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Le prix de l'eau
n'augmentera pas

Page 10 Voilà une bonne nouvelle : le prix de l'eau dont la révision était attendue ce 1er octobre, n'augmentera pas. Explications avec Antoine Hoareau, 
adjoint au maire de Dijon et président d'Odivea
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LA LETTRE  
D’UN NOUVEAU MAÎTRE

Jet D'encre

Bonjour Pap 

J'espère que tu vas bien, moi woui. Je suis méga 
content cause que les trois jours de septembre au 
lycée Papillon se sont bien passées. Ça y est ! Je 
suis professeur et je vais en saigner plus d'un. Ça 
m'a fait pensé à Papy quand qui nous racontaie 
ses trois jours au servisse militerre et qu'on l'avait 
mis chauffeur de bus du faite que dans la vie il 
était coiffeur de métier. On a pas eu d'épreuve 
physique avec les examinatrices, c'était surtout 
mental... En français elles m'ont fait un test en 
disant un nom et moi je devais trouvee l'adjectif 
dérivée : comme exemple elles m'ont dit « ciel » 
et, selon elles, la reponsse était « céleste ». Après 
elles m'ont collée une série et moi j'ai répondue 
dans la foulée : paroi ? paroissial ! / aine ? haineux 
! / Moyen âge  ? Quadragénaire ! / orchestre ?  
Splendide !  / coq ? ovin ! ... J'ai un peu le traque 
vu que j'ai jamais pu dire deux mots en publique, 
mais les examinatrices m'ont bien rassurer en 
m'expliquant que je serais scoatcher par un pro-
fesseur de l'IUFM particulièrement pointu sur ce 
qui faut pas faire avec les élèves. 

Après elles m’ont fait parlée de ma vie person-

nelle. J’ai répondue que j’habitais chez toi toute 
l’année, sauf l’été quand je vais aux Jardins d’Eole 
avec ma tente. Je leur aie aussi précisée que 
j’avais des bases solides vu que j’étaie arriver là 
par Cours-Sup. J’ai égalment expliqué que j’étaie 
autoritaire et que côtée discipline j’aurais pas de 
blème avec les élèves. Elles m’ont juste reprit 
en précisant que pour un collégien ou pour un 
lycéen on ne disaie pas « garde à vue », mais « 
retenue éducative ». 

J’ai un peu ticket sur la rénumération cause que 
d’après mes calculs, je gagneraie en un mois ce 
que je palpe en pleine saison en un jour aux Jar-
dins d’Eole. Elles ont rien die vu qu’elles pensent 
que c’est un parc aquatique très fréquentée. Je 
suis obligée de te laisser maintenant, mon p’tit 
Pap que j’embrasse, vu que je vais profitée du 
métro pour préparée mes cours du premier tri-
mestre, après je feraie des photocopies. 

PS : Je me suis un peu accrochée avec un grin-
cheux à Bonne-Nouvelle sous prétexte qu’il 
préparait la grègue et qu’il arrêtait pas d’hurler 
« l’Eole est finie ! ». 

Alceste

La Jaguar F-PACE est dotée de la technologie hybride rechargeable de nouvelle génération. Avec 

mode tout électrique, sans aucune émission de gaz d’échappement, vous roulez en toute sérénité 
en ville et bien plus loin encore. Bienvenue à bord d’un SUV tout simplement inoubliable.
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SALON DU MARIAGE
Vous avez aimé le salon 2021, salon du renouveau après le pénible épisode 
Covid, découvrez le salon 2022 qui fête ses 20 ans. Un anniversaire haut 
en couleurs qui vous attend les 8 et 9 octobre prochains à Dijon Cong-
rexpo avec une nouvelle scène et un nouveau décor, l'art de la table mis 
en scène, un gâteau d'anniversaire exceptionnel, des démonstrations et 
dégustations, défilés spectacles, bar lounge, restauration, un voyage de 
noces et des cadeaux pour les futurs mariés. Un salon riche de surprises 
et d'émotions, le salon de toutes les audaces, pour faire rêver le visiteur. 
Notez aussi que l'expression « mariage plus vieux, mariage heureux » n'a 
jamais été autant d'actualité. La grande différence est l'âge des mariés. En 
quelques décennies, ils ont pris dix ans. D’ailleurs 70 % des couples qui 
se marient ont déjà un ou plusieurs enfants. C'est pourquoi une garderie 
d'enfants est prévue sur le salon de Dijon durant les deux jours. 
Le salon du Mariage de Dijon accueille cette année 80 exposants, 
tous professionnels, pour apporter des conseils précieux dans la 
préparation de ces événements. 8 et 9 octobre à Dijon Cong-
rexpo, 3 000 m2 d’exposition, 6 défilés, entrée : 7 E

LE RETOUR DE LA 
CHOCOLATERIE
Voici une information délicieuse… no-
tamment pour les inconditionnels des 
célèbres escargots en chocolat de la 
Chocolaterie de Bourgogne. Et ils sont 
nombreux… Après des années particu-
lièrement difficiles, qui avaient conduit 
à une cessation d’activité en mars der-
nier, cette entreprise vient de rouvrir 
ses portes sous l’impulsion de son an-
cien directeur général. Nous sommes 
loin des centaines d’emplois que cette 
Chocolaterie a connu à son apogée 
mais c’est une excellente nouvelle !

PORSCHE :  
LA ROUTE DES 
SOUVENIRS
Qui ne s’est jamais imaginé au volant de la my-
thique 911 S de Steeve McQuenn avec lequel il 
lança son film Le Mans ? Ou bien celle que Tom 
Cruise pilote dans Top Gun ? Pas grand monde, nous 
répondrez-vous à n’en pas douter… Le Centre Porsche 
Dijon est à l’origine d’une belle initiative, et ce, afin de 
baliser, au présent, la route de nos souvenirs. En parallèle 
à son service Porsche Drive – un service de location courte du-
rée permettant d’accéder à toute sa gamme actuelle de véhicules –,  
celui-ci met à votre disposition une flotte de véhicules anciens. Ne man-
quez pas ainsi par exemple une Porsche Targa rouge (sublime, devrions 
nous ajouter). Le boxeur Bilel Latreche, partenaire de ce Centre, l’a testée 
sur la route des Grands Crus. Nous pourrions plutôt dire qu’il l’a consom-
mée sans modération aucune, tellement, comme il nous l’a confié à l’issu 
de cet essai, son plaisir fut total… Une « pause des plus agréables » pour le 
boxeur dans la préparation de son combat contre la « terreur de Bogota », 
Deneb Diaz, qui enflammera le palais des Sports le 29 octobre prochain. 
Tout comme Bilel Latreche, vous pouvez désormais, vous aussi, participer 
à la légende en vous mettant au volant de Porsches mythiques. Bonne 
route…

NUIT DU DROIT
La Nuit du Droit tiendra sa quatrième édition au soir du 4 octobre, jour 

anniversaire de la Constitution de la Ve République. Véritable événement 
culturel organisé sur l’ensemble du territoire, elle a le dessein de sensi-
biliser le grand public aux principes et aux métiers du Droit, tout en rap-
prochant les citoyens des professionnels de ce secteur. Après une édition 
2021 ayant remporté un vif succès, plusieurs institutions ont décidé de 
renouveler leur participation cette année ; dans la cité des Ducs, le public 
est convié en accès libre à un « ciné-débat » sur le thème du Droit de l’Envi-
ronnement qui se déroulera de 18 à 20 heures au Cinéma Olympia, avenue 
Foch. La soirée sera conduite par le Tribunal judiciaire, le Tribunal admi-
nistratif, le barreau de Dijon, auxquels se joindront des représentants de la 
Faculté de Droit et des Sciences Economiques et Politiques de l’Université 
de Bourgogne. A partir de la diffusion 
du docu- mentaire 

«  Insecticide, mon amour  », suivi d’un concours de plaidoiries par 
équipe…

LOUIS DELORT 
AUX FEUILLANTS
Il fut finaliste du premier The Voice et de The Voice Old Stards. Il fut aussi 
la vedette de « 1789 les amants de la Bastille » et meilleur espoir aux NRJ 
Music Awards. Nous voulons bien évidemment parler de Louis Delort. Ne 

le manquez pas le 15 octobre à partir de 20 heures au Théâtre des Feuil-
lants à l’occasion d’une soirée organisée à l'initiative du Lions Club Dijon 
Sud. Et ce, aussi (et surtout) parce que les bénéfices sont destinés au 
service oncologie pédiatrique du CHU Dijon Bourgogne. Ils financeront 
des mallettes pédagogiques adaptées à l'âge et au sexe des enfants qui les 
suivront tout au long de leur combat. Elles contiennent de petits livrets 
parlant de la maladie, des soins, de la vie à l’hôpital, etc. Entrée 20 euros, 
12 euros jusqu'à 12 ans inclus.

UN DOCUMENT PRECIEUX
Les Archives départementales de la Côte d’Or viennent d’acquérir un tré-
sor  : une ordonnance de l’hôtel de Philippe le Bon, rédigée à Lille en 

1424. Long de 3 m et constitué de parchemins cousus entre eux, ce 
document avait pour visée d’organiser la vie de l’hôtel ducal, en 

d’autres termes de l’entourage princier, qui, à l’époque, était 
itinérant. Il énumère les différents princes et seigneurs par-

ticipant à la cour du duc, en les classant par fonction  : 
d’abord, les chevaliers et conseillers, tous membres du 

conseil ducal pour remplir un rôle politique éminent 
dans la conduite du duché. Ensuite, les 40 chambel-

lans, suivis de 5 maîtres d’hôtel et des nombreux 
officiers de cuisine, échansons, fruitiers, panne-

tiers… Les chapelains, les secrétaires ferment 
la liste. Véritable photographie de la cour 
ducale sous Philippe le Bon, ce document 
apporte plusieurs informations de taille  : 
l’identité des fidèles du duc, membres de 
vieilles lignées bourguignonnes comme 
les Vienne, ou de familles venues du 
centre de la France, à l’instar des La 
Trémouille, des Pot… L’observation 
détaillée de l’ordonnance renseigne 
également sur la progression sociale 
réservée aux fils des seigneurs les plus 
fidèles. Le précieux document, déjà va-
lorisé par un court film documentaire 
que l’on doit à Luca Peugeot, repré-
sente une véritable Bible sur la cité des 
Ducs !  

RÉSISTANCE
Une exposition se tient actuellement aux 

Archives départementales pour mettre en 
lumière le réseau Grenier-Godard qui résista 

à Dijon de 1940 à 1942. On devrait plutôt écrire 
«  remettre dans la lumière  » puisque, aux brefs 

honneurs d’après-guerre, a succédé un oubli prati-
quement complet aboutissant à une véritable sortie de 

l’Histoire et de la mémoire collective. Le réseau dijonnais 
Grenier-Godard fait partie de ces réseaux pionniers qui ont été 

peu à peu oubliés. Pourtant, ses membres, tous d’une famille du 
quartier Saint-Michel, dès juin 1940, ont refusé la défaite et l’Occupa-

tion. Et rapidement, sous l’impulsion de Blanche Grenier-Godard, une 
infirmière militaire aidée par ses deux jeunes fils, naît un réseau qui va 
se développer très vite, localement, nationalement même, pour atteindre 
en deux ans un effectif de plusieurs centaines de personnes. Les activités 
clandestines se multiplient : fourniture de faux-papiers, hébergement de 
milliers de prisonniers évadés, passages de la ligne de démarcation, aide 
aux Juifs, collecte de renseignements pour Londres… Le tout sous la me-
nace de la botte de l’occupant… En juillet 1942, Blanche Grenier-Godard 
et son fils René, dénoncés, sont arrêtés et envoyés en Déportation. Si la 
première peut être libérée par les alliés en 1945, le second décède à 19 
ans au camp de Dora. « Une femme, une famille, un quartier de Dijon, un 
engagement précoce, une répression féroce… » sont donc les éléments 
essentiels d’une exposition qui doit être largement visitée… Afin que le 
réseau Grenier-Godard soit mis, remis à sa place de « Pionnier de la Ré-
sistance » (Exposition aux Archives départementales, 8 rue Jeannin, de 8 
h30 à 12 h et de 13 h30 à 17 h tous les jours sauf le samedi et le dimanche, 
jusqu’au 31 janvier).

Tarifs pommes  
en magasin
 1,65€/kg

Route de Saulon la Chapelle - 21110 Bretenière

Jours et heures d’ouverture du magasin :
Lundi : 14h à 18h

Mardi au vendredi : 10h à 12h et de 14h à 19h
Samedi : 10h à 12h30 et de 14h à 18h

www.magapomme.com

Depuis 30 ans

7 av. de la Découverte - 21000 DIJON
www.amg-informatique.com

03 80 74 24 44

INFORMATIQUE - BUREAUTIQUE - GESTION
FORMATION - MAINTENANCE
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              HAPPY SCOPEde

Nadia Fabrizio
La programmation de l’Opéra de Dijon, 
sous la direction générale et artistique 
de Dominique Pitoiset, mériterait régu-
lièrement de bénéficier d’un Soleil dans 
notre météo, tellement elle compte 

de véritables perles. En voilà une ! Une perle italienne 
plus précisément. Et au moment où il est question de la 
Botte pour des contingences politiques, celle-ci ne de-
vrait pas passer inaperçue ! Le 7 octobre prochain, à 20 
heures le Grand Théâtre accueillera Nadia Fabrizio pour 
son spectacle : « Emigrant ». Voici le pitch en quelques 
mots : « Fille et petite-fille d’immigrés, Nadia aime se présenter comme une comédienne qui chante, car 
c’est bien d’histoires dont il s’agit, de courtes fables, de récits, intimes et universels à la fois. Ils témoignent 
à leur manière d’une immigration, d’un déracinement et ils portent aussi la parole de celles et ceux qui 
sont restés au pays… » Le pays, son pays, c’est La Carnia, une partie montagneuse du Frioul (l’on y parle le 
dialecte frioulan), région située au-dessus de Venise. Ne manquez pas ce qui s’annonce comme une soirée 
saisissante, envoûtante, qui vous fera voyager dans le passé comme dans le présent ! Dans cette Italie telle 
qu’on l’aime… Réservations 18 bd de Verdun, 21000 Dijon, du mardi au samedi de 11 h à 18 h. 
Tél. 03.80.48.82.82. 
opéra-dijon.fr

François Sauvadet
Voilà un prix que le président du conseil 
départemental de la Côte-d’Or a dû dé-
guster à sa juste mesure. L’ancien ministre 
François Sauvadet vient de recevoir la Ma-
rianne d’Or récompensant les meilleures 

initiatives des collectivités pour sa marque territoriale Sa-
voir-Faire 100% Côte-d’Or. Une marque qui lui tient tant 
à coeur (et c’est un doux euphémisme) : « De toute mon 
action publique, ce dont je suis le plus fier, c’est cette 
marque, parce qu’elle est porteuse d’espoir pour 100% 
des communes et 100% des habitants… », devait nous 
déclarer celui qui a impulsé cette action au service de l’attractivité, du développement économique mais 
aussi de la valorisation des territoires. Et, depuis son avènement loirs de la Foire internationale et gastro-
nomique de Dijon de 2019, pas moins de 250 artisans, commerçants, producteurs, éleveurs, restaurateurs 
sont agréés. Avant même que le Covid ne nous tombe sur la tête, le conseil départemental de la Côte-d’Or 
a déroulé le tapis rouge aux circuits courts et aux filières de proximité. Les bénéficiaires sont tout autant 
les labellisés que les consommateurs… La Côte-d’Or fut le seul département de France à être lauréat cette 
année, François Sauvadet, qui est, rappelons-le aussi, président de l’ADF (Association des Départements de 
France), a dû encore plus apprécier…
(Photo Philippe Bruchot)

La Météo
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VOS INVITATIONS SUR : www.salondumariagededijon.com

Jean-Philippe Morel
Conseiller municipal, avocat de pro-
fession et membre du Parti Radical 
(Majorité présidentielle), Jean-Phi-

lippe Morel a été élu adjoint au maire de Dijon, avec la dé-
légation Anciens Combattants, Devoir de Mémoire, Enga-
gement citoyen et Défense nationale. Il remplace le député 
Benoît Bordat qui a démissionné pour être en conformité 
avec la loi sur le non-cumul des mandats.

Richard Texeira
Le 21 septembre dernier, Richard Texeira a 
fait d'une pierre deux coups. « Au Bureau », 
l'établissement qu'il dirige place de la Ré-
publique, à Dijon, avait revêtu ses décors 
de fête pour fêter comme il se doit deux 
anniversaires  : les 54 ans du patron mais 
aussi les 5 ans du restaurant qui a su s'im-
poser comme un des phares dijonnais dans 
le domaine.

Stéphanie Vacherot
Dijon a été désignée «  ville ambassadrice  » 
du Téléthon 2022. C'est Stéphanie Vacherot, 
conseillère municipale, déléguée au handicap et 
à l'inclusion, qui a porté avec efficacité ce dos-
sier qui permettra à Dijon d'être dans la lumière 
des caméras de France Télévisions les 2 et 3 dé-
cembre prochains.
Page 9

Dominique Grimpret
La patience est une vertu. Dominique Grimpret, 
maire d'Ahuy, en sait quelque chose. Après des an-
nées de mobilisation pour faire sauter les bouchons 
provoqués par le rond point de la Lino sur le ter-
ritoire de sa commune, il nous a confirmé que les 
travaux devraient démarrer en début d'année pro-
chaine pour mettre fin à une des pires inepties de la 
circulation routière sur l'agglomération dijonnaise.
Page 12

Nadjoua Belhadef
L'adjointe au maire de Dijon, déléguée au Com-
merce et à l'Artisanat, a présidé la 8e édition des 
Trophées Label Ville, récompensant les plus belles 
vitrines, devantures, façades, agencements d’inté-
rieurs. Le Label Ville, initié en 2014, participe à la 
préservation de ce patrimoine remarquable mais 
accompagne aussi tous les commerçants dijon-
nais dans leur activité.
Page 14

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle -Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté. Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative 
régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier – Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance – Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en 
assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions surimmeuble et fonds de commerce sans perception de fonds, 
effets ou valeurs » n° CPI 2102 2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Septembre 2022 - ALTMANN + PACREAU - Crédit photo : Sandra Mehl.

Et si on vous aidait à prendre
votre indépendance ?
Des solutions bancaires et d’assurances
avantageuses pour les jeunes actifs.
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Au théâtre 
ce soir…

A 
vec l’avènement des chaînes 
d’information en continu et des 
réseaux sociaux, la vie politique 
nationale est devenue une vaste 
scène de théâtre. Mais, plus 
que des spectacles originaux, 

on nous joue chaque saison les mêmes pièces. Les 
mêmes drames ou comédies. Avec les mêmes -mau-
vais- acteurs. Pire, on connaît systématiquement la 
fin de chaque histoire.
Exemple, avec le vote du budget de l’Etat qui clôt 
traditionnellement l’année calendaire, entre les fes-

tivités de Noël et du Nouvel An.
Le scénario est classique et ultra connu. D’octobre 
à décembre, majorité et opposition se chicanent sur 
les bancs de l’Assemblée nationale et du Sénat sur le 
projet de loi de finances écrit par le Gouvernement. 
Etant donné qu’elle est… majoritaire, la majorité 
impose sa vision et ne laisse que des miettes à son 
opposition. A la fin des fins, le budget voté est peu 
ou prou celui qui avait été initialement proposé par 
l’exécutif.
Aucune surprise à attendre. Débats et prises de 
position classiques. Fin archi-connue. Et, au final, 

MOI CE QUE J' EN DIS

ennui assuré quand ça fait dix fois que tu assistes au 
même spectacle. Le millésime 2023 du budget promet-
tait toutefois d’être différent. Plus incertain aussi. Et 
plus passionnant.
Il faut dire que la «  majorité relative  » dont dispose 
Emmanuel Macron au Palais-Bourbon depuis les der-
nières élections législatives a considérablement rebat-
tu les cartes sur la scène politique nationale.
Pourtant, alors que la session budgétaire débute le 3 
octobre, et même si le scénario politique est inédit, 
l’histoire est cousue de fil blanc. Et on connait déjà la 
fin. Le projet de loi sera adopté grâce au 49-3.
En clair, le Gouvernement va invoquer l’article 49 ali-
néa 3 de la Constitution qui dispose que le projet de 
loi de finances est considéré comme adopté sans vote, 
sauf si une motion de censure renverse le Gouverne-
ment. C’est absolument certain.
Et même si, depuis plusieurs semaines, chaque par-
lementaire de l’opposition se dit « constructif » et ou-
vert à la discussion, même si le gouvernement promet 
moult « concertations » et « dialogues » pour parvenir 
à un consensus, même si personne ne veut apparaître 
comme le responsable du fiasco annoncé, l’emploi de 
l’arme atomique du 49-3 est inéluctable.
On sait que la NUPES et le RN ne voteront jamais le 
budget. Jamais. Le gouvernement pourrait y mettre 90 
% de leur programme que les extrémistes de gauche 
comme de droite trouveraient le moyen de dénoncer 
le verre à moitié vide et une vision tronquée de leurs 
propositions. Pour eux, Macron, c’est l’incarnation du 
Diable. Pas question, donc, de faire une fleur à Satan 
et d’offrir un succès politique à Belzebuth. Il n’y a rien 
à attendre de la part de la NUPES ou du RN.
Mais la majorité aurait pu espérer un soutien plus ou 
moins appuyé des socialistes ou des Républicains, 
plus proches de ses idées et de son positionnement. 

Sauf que PS et LR ont un agenda politique chargé. 
Les deux partis ont en effet convoqué un congrès à 
hauts risques cet automne. Et qui dit congrès, dit for-
cément positions caricaturales et outrancières. Il faut 
parler aux militants, leur donner des gages sur l’indé-
pendance de leur parti. Il faut surtout les convaincre 
que le PS, pas plus que LR, ne sont solubles dans le 
macronisme.
Voilà pourquoi, quoi qu’ils disent, socialistes et Répu-
blicains voteront immanquablement contre le projet 
de budget. C’est absolument certain.

Tout ce petit monde va donc discuter et débattre à 
bâtons rompus pendant des mois. Pour rien. Chacun 
le sait pertinemment. Personne n’est dupe.
D’ici à quelques semaines, constatant l’impossibili-
té d’obtenir un accord, Macron va siffler la fin de la 
récréation et enjoindre Borne à dégainer le 49-3. Le 
gouvernement va critiquer le jusqu’au-boutisme des 
oppositions et regretter l’absence de consensus. Les 
oppositions vont faire le procès en autoritarisme d’un 
Macron plus Jupiter que jamais, refusant de faire des 
concessions.
Au final, le budget sera adopté sans vote. La motion 
de censure, déposée par la NUPES ou le RN, sera reje-
tée. Car personne, absolument personne, n’a intérêt à 
renverser le gouvernement et à provoquer une disso-
lution anticipée de l’Assemblée nationale.
Cette pièce, au scénario pourtant différent des autres 
années, s’annonce finalement bien fade. Le scénario 
est trop convenu. Les acteurs sur-jouent un rôle qu’ils 
ne maitrisent pas. Et, surtout, il n’y a aucun suspense.
Car on déjà connaît la fin.

Jeanne Vernay

DISCOVERY SPORT FLEXFUEL EDITION

COMPACT. POLYVALENT. FLEXIBLE.

À PARTIR DE 649 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 4 900 €, 
LDD 37 MOIS, GARANTIE ET ENTRETIEN INCLUS 
ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons. 

(1) Exemple pour un Land Rover Discovery Sport Flexfuel Edition au tarif constructeur du 16/05/2022 en location longue durée sur 37 mois et 30 000 km maximum, soit 37 loyers 
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participant. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par LEASYS France, SAS -1 Rue Victor Basch - 91300 Massy - 413 360 181 RCS Evry. Courtier en assurances n°ORIAS : 08045147. La prestation d’assistance garantie 
est mise en œuvre par Europ Assistance, entreprise régie par le code des assurances.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 12,2 à 13,4 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 201 à 220. Les données techniques sont en cours d’homologation, consultez votre 
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Q ue nous soyons puissants ou misérables pour reprendre les 
termes de l’évangile, il est rare qu’une mort ne nous 
ramène pas à la condition fondamentale des êtres 
humains. Précisément dans « le Roi se meurt », 
Eugène Ionesco campait un monarque agoni-
sant, se raccrochant jusqu’à l’absurdité ab-

solue à un royaume du 3ème type. L’œuvre du dramaturge 
pointait ainsi cette angoisse métaphysique universelle de-
vant la mort. A contrario, la reine Elisabeth II a orchestré 
avec un détachement magistral l’ordonnance de ses fu-
nérailles, qu’elle a souhaitées médiatisées, grandioses 
et reflet de la tradition. Les cérémonies regardées par 
environ quatre milliards de personnes relevaient de 
la religion anglicane présente au Royaume-Uni, dans 
les pays de culture anglophone, dans toutes les an-
ciennes colonies britanniques constituant l’actuel 
Commonwealth ainsi que sur les terres de la dias-
pora britannique. La répercussion d’une telle com-
munication politique a mis en exergue les derniers 
instants de la vie d’une souveraine aussi respectée 
que digne, suscitant l'émergence d'une émotion par-
tagée, l’idée d’union et de transcendance. Marquant 
également la volonté de signifier à tous  l’immanence 
de la monarchie : «To be seen, to be believed»… Face au 
sacré ainsi dégagé, face à la démonstration d’une pompe 
hiératique issue du XVIe siècle, face à un dogme immuable, 
les choses humaines de la vie courante ont eu le souffle coupé. 
Pour longtemps ou un court instant? La question est posée… 
Tout en ayant été une femme impliquée dans son époque, l’existence 
d’Elisabeth était dictée par des valeurs aujourd’hui « démodées » - stoï-
cisme, devoir d’Etat, absence de toute confession personnelle ou de tout 

interview -  alors qu’on ne cesse de nous infliger les séries B des selfies, des vulga-
rités ou du niveau affligeant du comportement de moult politiques. C’est ainsi 

que la France entière bruit de la récente affaire Julien Bayou, tout comme de 
la gifle donnée à sa femme par Adrien Quatennens, ex porte-drapeau de 

Mélenchon et grand distributeur de morale. Que représentent-ils, ces 
jeunes Savonarole, pour le destin de notre pays ? En vérité, le poids 

minuscule d’une virgule. Alors pourquoi cet écho démultiplié pour 
un pitoyable fait conjugal, sans gloire ? Tiens, dans la même veine 
(ou déveine), examinons le cas de sa collègue des Insoumis, 
l’ineffable Sandrine Rousseau, vice-présidente jusqu’en 2021 
de l’université de Lille. La sotte aime jouer les Fouquet-Tin-
ville, toujours prompte également à nous pondre une grosse 
bêtise par jour. Ce dont la presse se fait un devoir d’en faire 
13 à la douzaine tant c’est «  tendance  » dans le poulailler 
politico-féministe médiatique. Mais qui s’est interrogé sur la 
capacité qu’elle a déployée, des années durant, à abîmer les 
consciences des étudiants sous sa coupe ? N’y-a-t-il pas des 
affaires plus urgentes et plus graves à traiter que la « décon-
struction » d’un mâle, présenté par la dame comme le des-
pote virile du barbecue et de la merguez ? Que dire de l’os-
tracisme orchestré par la « gauche de la gauche » à un Fabien 

Roussel, patron du PC, pour avoir osé dire que le travail est 
une valeur de gauche ? Allez-allez, pour aborder l’Eternel - qu’il 

soit Dieu ou Satan ou encore l’ iconoclaste nommé Aléatoire, 
vous reprendrez bien un cornet de frites emballé dans un bulletin 

d’adhésion chez les Verts ou les Insoumis … Plus que jamais, « Le 
Roi se meurt » de Ionesco devrait rappeler au règne humain la néces-

sité absolue de se méfier de lui-même !  
Marie-France Poirier   

God save Us... et claque de fin !

Le ClaironL’édito qui réveille l’info !
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Lorsque l’on appartient au cercle très fermé des 
champions, dans le monde du football, on peut por-
ter fièrement une étoile sur son maillot. L’Hôtel Dijon 
Holiday Inn Toison d’Or en arbore 4 ! Lisez la suite et 
vous découvrirez que, sur le terrain des séminaires 
et des réceptions, cet établissement joue dans la cour 
des grands.

S 
ergio Brio, Fabrizio Ravanelli, Pao-
lo Rossi, Roberto Baggio, Gianlugi 
Buffon…  Si vous êtes un aficona-
do du ballon rond, vous avez, sans 
conteste, reconnu des joueurs qui 
ont tous fait le bonheur de la Juven-

tus de Turin, l’équipe la plus titrée de l’autre côté 
des Alpes. Tel est le clin d’œil au foot italien que la 
direction de l’Hôtel Dijon Holiday Inn Toison d’Or a 
souhaité faire, en nommant ainsi ses multiples salles 
de séminaire. Et c’est une véritable passion qui est 
à l’origine de ces dénominations… Et, paradoxale-
ment, il est ici question d’un « onze d’or » de la Vieille 
Dame (surnom donné à la Juve) alors même que cet 
établissement a la modernité inscrite en capitales 
sur son maillot. Le plus grand hôtel de Bourgogne 
Franche-Comté, fort de 138 chambres, et l’ensemble 
de ses services n’ont eu de cesse de se métamorpho-
ser pour proposer toujours le meilleur à ses clients. 
Qu’ils soient particuliers ou professionnels…
Ainsi ce service séminaires, réparti sur l’ensemble du 
1er étage, dispose de différents terrains de jeu sus-
ceptibles de satisfaire toutes les attentes des entre-
prises, associations, collectivités, familles…
Cet hôtel s’apparente en effet à un haut lieu pour 
tout type de séminaires et de réceptions, avec pas 
moins de 500 m2 de salles entièrement modulables 
réservées à cet effet. Vous avez ainsi le choix entre 11 
salles de séminaire, allant de 20 m2 à 145 m2, avec un 
confort optimal, pouvant être disposées dans toutes 
les configurations possibles : en U, de façon rectan-

gulaire, salle de conférence, cocktail, banquet… Et 
bien évidemment en théâtre (et pas seulement à 
l’italienne).

Toutes les formules possibles
Si vous êtes chef d’entreprise et que vous avez en-
vie de marquer des points avec vos clients ou avec 
votre personnel, cet hôtel est fait pour vous…  Et 
vous serez épaulé par celle que l’on peut qualifier de 
capitaine des séminaires, Ewa Myslinski, dont le suivi 
personnalisé représente une aide conséquente. Le 
sur-mesure n’est, ici, pas un slogan vide de sens…
Toutes les formules sont à votre disposition et 
nombre de grandes entreprises de la région jettent 
leur dévolu sur ce site, tellement la qualité de l’ac-
cueil est à la hauteur de l’ensemble des prestations 
! Les équipes professionnelles en déplacement font 
de même, jouant, quant à elle, la carte de la privati-
sation des espaces. Nous pourrions vous parler des 
adversaires de la JDA au basket ou encore de ceux 
du DFCO (masculin et féminin). Avant que le club 
dijonnais ne rejoigne la Ligue 2, les stars du PSG sont 
même venues à trois reprises… Ainsi tout en étant 
dans une salle au nom très Juventus, sachez que vous 
emboîterez les pas de Mbappé ou de Neymar (Messi 
ne faisait pas encore partie de l’aventure parisienne 
lorsque le DFCO les affrontait !) 
Et, avec les 20 méga que propose la fibre dans cet éta-
blissement, nul doute que ces vedettes n’ont eu au-
cun mal pour alimenter leurs réseaux sociaux durant 
leur périple dijonnais… C’est dire si la connectivité, 
indispensable aux entreprises, est au rendez-vous !

Pour les pilotes aussi
Etant l’un des hôtels les plus proches du circuit de 
Dijon-Prenois, il est aussi fréquent que des pilotes 
ou des «  teams » fassent une halte dans cet établis-
sement, tout comme les chanteurs et les mélomanes 
souhaitant poursuivre les concerts du Zénith, tout 

proche, par une soirée des plus agréables dans le 
Light Bar. Cet hôtel sait en tout cas répondre à toutes 
les demandes. 
Ajoutons à cela que, lors des séminaires, pour les 
cocktails, les déjeuners ou les dîners, l’excellence de 
la cuisine du restaurant de l’Hôtel, Gallery 412, qui, 
après le bar, a subi récemment une belle cure de jou-
vence, est à disposition. Cet établissement profite de 
la créativité d’un nouveau chef, Romain Brunier, qui 
faisait précédemment le bonheur du Country Club 
Norges Dijon Bourgogne. Celui-ci exalte les recettes 
traditionnelles comme le bœuf bourguignon ou le 
poulet Gaston-Gérard mais son inventivité sait aussi 
régaler le plus grand nombre. Son poulpe laqué aux 
agrumes, houmous ou encore sa côte de veau, sauce 
Gremolata, légumes à la provençale sont tout sim-
plement délicieux. Et l’on attend déjà sa prochaine 
carte avec une impatience non feinte… Il faut dire 
que ce chef représente un défenseur (acharné, autre-
ment dit à l’italienne) de la qualité des filières courtes 
et des produits frais de saison. Son Business Lunch 
(27 e, entrée, plat et dessert), servi en moins d’une 
heure, est ainsi bon… à savoir pour tous les profes-
sionnels. 
Et pas besoin de «  char à voile  » pour œuvrer à la 

lutte contre le changement climatique, puisque l’hô-
tel dispose d’un vaste parking gratuit sécurisé (avec 
des bornes électriques) mais également son accessi-
bilité par tous les modes de transport doux (le tram, 
le bus, le vélo et la trottinette) est record. Si bien 
que cet hôtel est à la croisée des chemins (durables). 
Vous comprenez mieux pourquoi, pour nous, il évo-
lue en Ligue des Champions…

C. G. 

Séminaires, réceptions…
Un hôtel en Ligue des Champions

Téléthon 2022 : Dijon sera 
« ville ambassadrice »
Stéphanie Vacherot peut avoir le sourire. Sa ténacité a payé. Dijon 
sera ville ambassadrice du Téléthon 2022 pour participer pleine-
ment les 2 et 3 décembre prochain à cette grande fête de la solida-
rité et de la générosité. Un formidable événement de mobilisation 
et d'appel aux dons qui donne les moyens à l'association AFM-Télé-
thon (l'Association Française contre les Myopathies) de poursuivre 
son combat contre les maladies génétiques.

C' 
est le moment de rassembler vos souve-
nirs  : le 4 décembre 1987, à 20 heures 30 
précises, la musique du générique du Té-
léthon retentissait  pour la première fois à 
la télévision, sur Antenne 2. En direct des 
studios de Radio France, Michel Drucker, 

Claude Sérillon, Gérard Holtz et Jacques Chancel allaient se relayer 
pendant 28 heures non-stop avec le parrain, l'acteur américain Jerry 
Lewis. Ce fut la plus longue émission jamais produite en France. Le 
succès retentissant ne s'est jamais démenti. 
Depuis 35 ans, le Téléthon n'a eu de cesse de mobiliser les Fran-
çais, dans toutes les villes et villages de France, autour du combat 
des malades et de leurs familles. Et c'est là qu'intervient Stéphanie 
Vacherot, conseillère municipale de Dijon, déléguée au handicap 
et à l'inclusion. « Pour moi, il était impensable qu'une ville comme 
Dijon aussi tournée vers des actions généreuses, exemplaires et po-
pulaires ne soit pas une véritable locomotive pour mobiliser des 
énergies au bénéfice du Téléthon. Dijon se devait d'être dans cet 
élan ». Avec l'accord de François Rebsamen et le feu vert des ser-
vices municipaux, l'élue, dont l'énergie n'est plus à démontrer, a 
candidaté pour que Dijon soit labellisée « ville ambassadrice » en 
2022. C'est elle qui a porté le dossier. Noué les contacts utiles et 
nécessaires. France Télévisions et l'AFM sont venues à Dijon... et 
elles sont reparties enchantées par la qualité de cette candidature. 

Et il n'aura pas fallu longtemps pour que Stéphanie Vacherot poste 
la nouvelle sur son compte Facebook : « Je suis très fière d'annon-
cer que Dijon a été sélectionnée pour être «  Ville Ambassadrice 
Téléthon 2022. « Colore ton Téléthon » est le mot d'ordre 2022 :  
alors tous à votre jaune-moutarde, et violet-cassis (ou Pinot) !  
Tous les projets et les festivités seront les bienvenus, tous les ex-
ploits applaudis. Dijon va montrer à la France entière combien elle 
est belle, combien elle est festive, combien elle est mobilisée et 
généreuse ».
«  Ville ambassadrice, c'est un exemple de mobilisation, de géné-
rosité mais c'est aussi accueillir un plateau de France Télévisions 
à partir duquel s'effectueront des retransmissions pendant les 30 
heures de direct » se réjouit déjà Stéphanie Vacherot. L'élue aime-
rait que ce soit sur le parvis de la Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin. La décision définitive sera 
prise courant octobre. En attendant, elle 
donne rendez-vous le 3 octobre prochain 
à 18 h 30 à la Métropole, avenue du Dra-
peau pour une réunion d'informations.
Cette sélection, Stéphanie Vacherot avait 
à cœur d'aller la chercher. Elle qui s'est 
donnée cette belle et noble mission de 
faciliter la vie quotidienne des personnes 
en situation de handicap et leurs aidants, 
de mobiliser, fédérer, créer encore plus 
de liens entre les associations handicap, 
de changer le regard de la société sur le 
handicap... Nul doute que le Téléthon 
2022 constituera son jardin éphémère.

J-L. P

Stéphanie Vacherot

ellogardenevasion@gmail.com
06.87.08.29.94

Ello Garden Evasion, votre distributeur 
exclusif sur la région Bourgogne  
de coques de piscines céramique  

haut de gamme : 
40 ANS DE GARANTIE MINIMUM

Nous proposons, entre autres, 
des bassins de moins de 10m2

équipés de buses de balnéothérapie, 
nage à contre-courant & local technique intégré.

Un compromis idéal entre piscine et spa ! Notre plus, des modélisations 3D 
de vos projets  

pour une meilleure projection  

Holiday Inn Dijon Toison d’Or
Pour tous séminaires, réceptions…

Restaurant The Gallery 412
Ligh Bar 

Parc de la Toison d'Or, 
1 place Marie de Bourgogne, 

21000 Dijon 
Tél. 03.80.60.46.00.
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Aide à domicile : 
Petits-Fils n’a de cesse de grandir…
Premium, c’est le qualificatif qui nous viendra tout de suite à l’esprit si 
vous décidez d’avoir recours à Petits-Fils, qui a fait de l’aide à domicile 
sur-mesure sa marque de fabrique. Et cela séduit (évidemment), si bien 
que son agence Dijon Ouest n’a de cesse de se développer. Et afin de 
répondre encore plus aux besoins des aînés et de leurs familles, celle-ci 
vient de créer un service de nuit. Une première sur le territoire…

P 
etits-Fils n’est pas une agence d’aide à domicile 
comme les autres. Son appellation l’illustre parfaite-
ment : elle place son exigence au même niveau que 
celui que nous aurions pour nos propres grands pa-
rents. Autrement dit : une qualité premium, un service 
sur-mesure pour les personnes âgées en perte d’auto-

nomie et les personnes handicapées mais aussi pour leurs familles. 
Comment réussir cette alchimie entre des prestations haut de gamme 
et une adaptation au plus près des besoins de chacun ? C’est là où ré-
side la recette (bienveillante à plus d’un titre) de Petits-Fils : le recours à 
des auxiliaires de vie diplômées et fortes d’au moins 3 ans d’expérience, 
un interlocuteur unique qui prend le temps d’écouter et de se déplacer 
pour conseiller au mieux les familles mais aussi et surtout la même au-
xiliaire de vie et un planning fixe pour les bénéficiaires (ce qui est parti-
culièrement apprécié, le turnover étant bien trop souvent synonyme de 
difficultés).
Et Petits-Fils n’a de cesse d’innover pour le bien-vivre (et le bien vieillir !)  
de celles et ceux qui se tournent vers elle. Pour preuve, l’agence Dijon 
Ouest propose désormais des forfaits de présence de nuit, de 20 h à 
8 h, susceptibles de tranquilliser nombre de familles, lorsque celles-ci 
sont par exemple éloignées de la Cité des Ducs ou bien après des sorties 
d’hospitalisation. C’est la seule structure de la métropole à avoir mis en 
place ce type de services, dont le coût s’élève à 159 e (avec une aide 
de l’État de 50%). Et l’agence de Dijon Ouest travaille actuellement sur 
l’avènement d’un process de digitalisation de géolocalisation pour dé-

velopper encore plus la réactivité et l’efficacité qui sont inscrites dans 
son ADN…

« L’esprit de famille »
Autant de raisons qui font que cette agence créée et pilotée par Arnaud 
Martin, un chef d’entreprise ayant l’humanisme chevillé au corps, est en 
plein développement, avec 50 auxiliaires de vie pour une centaine de bé-
néficiaires et familles accompagnées. Apportant pleinement sa pierre à 
l’emploi sur la métropole dijonnaise, l’équipe s’est également renforcée 
avec Zohra Lachkar et Isabelle Delforge, respectivement responsables de 
développement et de secteur, ayant toutes deux une belle expérience au 

sein du groupe Petits-Fils qui, grâce à son « esprit de famille », a le vent en 
poupe depuis son avènement en 2007. Une assistante RH en alternance 
Bachelor viendra prochainement gonfler les rangs de cette agence qui 
excelle dans l’aide à l’autonomie (lever, coucher, toilette, présence de 
nuit), l’aide au repas (course, préparation), l’aide ménagère (ménage, 
repassage, lessives), l’assistance administrative ou encore l’accompagne-
ment aux sorties.
Symbole de cette efficience et de cette différenciation, c’est aujourd’hui 
essentiellement par le bouche à oreille que cette agence grandit. C’est 
évidemment vrai pour les bénéficiaires et leurs familles mais aussi pour 
les auxiliaires de vie. Car, afin de garantir des prestations premium, Pe-
tits-Fils recrute des professionnelles particulièrement qualifiées en leur 
garantissant une rémunération supérieure à la moyenne. C’est donc un 
cercle vertueux à plus d’un titre… Aussi pourrait-être apposée sur la de-
vanture de cette agence cette belle formule de Victor-Hugo : « L’amour 
d’une famille, le centre autour duquel tout gravite et tout brille ! » Grâce 
à Petits-Fils, cet amour peut durer le plus longtemps possible !

C. G.

C'est une bonne nouvelle ! Le prix de l'eau au robinet 
n'augmentera pas au 1er octobre prochain comme 
le prévoyait le contrat passé entre la Métropole et 
Odivea. Antoine Hoareau, adjoint au maire de Di-
jon et président de la société d'économie mixte qui 
garantit la qualité de l’eau,  la préservation de la 
ressource et la protection des milieux récepteurs, 
explique les raisons de cette décision et revient sur 
la problématique de l'eau liée, entre autre, à la sé-
cheresse. 

D 
ijon l'Hebdo  : Vous avez 
choisi la Joconde pour 
illustrer la grande cam-
pagne de communication 
sur l'eau avant le début 
de l'été... et juste avant la 

canicule qui s'est abattue sur la France. On 
peut donc dire que cette initiative est arrivée 
à point nommé ?
Antoine Hoareau : « Nous savions depuis le prin-
temps que l'été allait être très compliqué au regard 
des années précédentes. Les premiers effets de cani-
cule, nous les avons subis dès le mois de juin. 
On sait, par ailleurs, grâce à des études commandées 
par le Comité de Bassin Rhône-Méditerranée-Corse, 
qu'on va vers des périodes de plus en plus délicates. 
Des périodes d'étiage où l'eau est moins dispo-
nible sur des périodes plus étendues, et plus avan-
cées dans le temps par rapport à ce qu'on pouvait 
connaître précédemment. 
Cette campagne avec la Joconde, dont on sait qu'elle 
parle à tout le monde, elle vise à sensibiliser le grand 
public à l'usage de l'eau. L'idée est de montrer que 
nous sommes, toutes et tous, très attachés à des 
œuvres inestimables qui font partie du patrimoine. 
Et que l'eau, elle aussi, est un bien inestimable et qu'il 
faut en avoir un usage précautionneux. La question 
de l'eau est absolument centrale dans le sens où c'est 
une ressource indispensable à la vie humaine ».

DLH : On peut lire sur cette affiche la recom-
mandation d'adopter les bons gestes... Quels 
sont-ils ?
A. H : «  Je le répète, l'idée, c'est de sensibiliser la 
population au fait que chaque personne, chaque 
foyer peut avoir un rôle à jouer. C'est, par exemple, 
mettre son lave-vaisselle, sa machine à laver en route 
seulement quand ils sont pleins... Prendre plutôt des 
douches que des bains... Couper le robinet quand 
on se brosse les dents... Ne pas laver sa voiture si 
c'est juste pour enlever la poussière... Ce sont des 
petits gestes du quotidien recommandés depuis des 
années déjà mais qu'il faut sans cesse rappeler car 
chacun a une véritable responsabilité dans l'usage de 
l'eau ».

DLH : Pensez-vous vraiment que ces messages 
de prévention fonctionnent efficacement ?
A. H : « Absolument. J'en veux pour preuve que la 
consommation moyenne d'un foyer de 4 personnes 
est passée de 120 m3 d'eau par an à 95 m3 en l'es-
pace d'une vingtaine d'années. Je suis convaincu 
qu'on peut faire mieux. C'est pourquoi je milite pour 
qu'on puisse engager des réflexions autour de la ré-
cupération d'eaux usées dans les appartements et les 
maisons. Par exemple, tirer une chasse d'eau, c'est 
consommer entre 6 et 9 litres d'eau potable. Pour-
quoi ne pas faire en sorte que l'eau d'une douche 
puisse être utilisée par une chasse d'eau ? »

DLH : Le taux de rendement du réseau dijon-
nais est-il satisfaisant ? On peut évoquer ici ce 
dont souffrent toutes les collectivités, à savoir 
les fuites sur le réseau...
A. H : « Il est satisfaisant mais on peut encore mieux 
faire. En 15 ans, pour le réseau de Dijon, on est pas-

sé de 77 % de rendement à 85 %. La diminution des 
fuites passent par d'importants investissements pour 
entretenir et renouveler les réseaux et surtout pour 
détecter les fuites. C'est là qu'est l'enjeu. Agir au plus 
vite dès qu'une fuite est repérée. Notre objectif est 
d'atteindre les 91 % à l'horizon 2030. A terme, tous 
les compteurs Odivéa seront capables d'envoyer des 
alertes sur des fuites éventuelles ».

DLH  : Si les périodes de sécheresse venaient 
à se succéder, pensez-vous que les habitants 
d'une ville comme Dijon pourraient être ra-
tionnés ?
A. H : « On n'en est pas encore là et je ne le pense 
pas au regard de la disponibilité de nos ressources ».

DLH  : Concrètement d'où vient l'eau qui ali-
mente les foyers ?
A. H : « L'eau provient de 12 ressources que nous 
exploitons sur le territoire de la métropole et en de-
hors, dont 4 ressources principales. La première res-
source a été captée en 1840. C'était le premier réseau 
d'adduction d'eau potable en France et le deuxième 
en Europe après Rome. Il s'agit de la captation des 
sources du Suzon. Avec le développement de la ville, 
il a fallu aller chercher d'autres ressources. En 1902, 
à la source de Morcueil, dans la vallée de l'Ouche. En 
1934, a été installé le champ captant des Gorgets, en 
aval du lac Kir. En 1939, celui de Poncey-les-Athée, 
dans le Val de Saône, qui a été complété en 1961 par 
le champ captant de Flammerans ».   

DLH : A partir de là, comment cette eau est-elle 
rendue potable ?
A. H : « Cela dépend des eaux. Les eaux des sources 
du Suzon, par exemple, ne subissent aucun traite-
ment. Les autres seront traitées par un système d'ul-
trafiltration pour les eaux de Morcueil ou bien en-
core des traitements physiques qui vont permettre 
d'écarter le fer ou le manganèse pour les eaux de la 
Saône. Il faut savoir que pour garantir la potabilité de 
l'eau dans le temps, on injecte de la javel qui assure 
une totale sécurité dans les circuits de distribution. 
Entre le point de captage et le point de distribution 
le plus éloigné, on garantit la potabilité de l'eau pen-
dant 15 jours. 
On va chercher de l'eau en dehors de notre territoire, 
mais cette eau là ne profite pas qu'aux habitants de la 
métropole. Au titre de la solidarité territoriale, toutes 
les communes qui sont situées entre le point de cap-
tage et la métropole sont desservies en eau potable ».

DLH  : Sur quel rythme effectuez-vous des 
contrôles ?
A. H : « Tous les jours. L'eau est le bien de consom-
mation courante le plus contrôlé en France ».

DLH  : Cette rentrée inquiète tous les obser-
vateurs avec les hausses des prix de l'éner-
gie, les matières premières, l'inflation qui en 
découle... Tout cela peut-il avoir une consé-
quence sur le prix de l'eau ?
A. H  : «  Si nous n'avions pas anticipé, cela aurait 
pu être le cas. C'est pourquoi je vous annonce cette 
bonne nouvelle  : nous n'augmenterons pas le prix 
de l'eau au 1er octobre 2022 comme cela était prévu 
dans le contrat que la métropole a passé avec Odivea. 
Il faut savoir que le prix de l'eau est réactualisé deux 
fois par an : le 1er avril et le 1er octobre à partir d'une 
formule de révision contractuelle basée sur un cer-
tain nombre d'indices publiés par l'INSEE, liés à l'évo-
lution des coûts de la main d'oeuvre, des matières 
premières, des services... Au moment du lancement 
de la société Odivea, en avril 2021, nous avions un 
prix du m3 pour une consommation moyenne de 
120 m3 par an, qui était de 3,36 E. Il y a eu depuis 
deux réactualisations et nous sommes aujourd'hui, 

avec ces phénomènes d'inflation, à 3,71 E. Au 1er 

octobre 2022, ce prix aurait du passer à 3,97 E. Les 
deux actionnaires de la société Odivea, c'est à dire 
Dijon Métropole et Suez, ont décidé de ne pas appli-
quer les formules de révision et de maintenir le prix 
fixé au 1er avril 2022. Une décision forte qui vise à 
protéger le pouvoir d'achat des Dijonnaises et Dijon-
nais et plus largement de tous ceux qui profitent des 
services d'Odivea ».

DLH : Peut-on imaginer une réglementation en 
matière d'urbanisme qui viendrait limiter la 
construction de piscines privées ?
A. H : « Il faut savoir que la mise en place du PLUI-
HD a généré des règles plus strictes pour l'implan-
tation des piscines afin de garantir à la fois les pay-
sages et la tranquillité du voisinage. Il est donc bien 
évident qu'on ne peut pas faire n'importe quoi quand 
on veut construire une piscine. Avec votre question 
s'ouvre un débat qui pose plus largement le pro-
blème de l'usage de l'eau. On peut raisonnablement 
s'interroger aujourd'hui, avec les périodes de sèche-
resse que nous subissons, sur le bien fondé de priva-
tiser une quantité importante d'eau pour son usage 
privé alors que d'autres citoyens n'en ont pas l'usage 
et sont amenés à fréquenter les piscines publics pour 

se rafraîchir.
Faut-il limiter ? C'est toujours difficile de contraindre. 
Posons nous la question de l'usage. Pourquoi ne pas 
imaginer de créer des réseaux de solidarité, dans les 
périodes de fortes canicules, pour que les personnes 
qui sont propriétaires de piscines puissent l'été les 
ouvrir à leur voisinage, à leur quartier. Certains le 
font déjà en invitant leurs proches voisins ». 

DLH : Seriez-vous favorable à ce que les pro-
priétaires de piscine soient plus fortement 
taxés ?
A. H : « Pourquoi pas ? Une contribution, une taxe... 
On pourrait peut-être imaginer, à la construction 
d'une piscine, d'avoir une TVA plus importante sur 
la vente des biens de luxe. Ca ne me choquerait pas 
de voir passer la TVA à 30 / 35 % et que cet argent-là 
puisse aider ceux qui n'ont pas la chance de partir en 
vacances. Ce serait peut-être une solution en terme 
de redistribution afin que chacune et chacun parti-
cipent à l'effort dont nous avons tous besoin en ce 
moment ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Le prix de l'eau 
n'augmentera pas

Antoine Hoareau : « Une décision forte qui vise à protéger le pouvoir d'achat des Dijonnaises et Dijonnais et plus 
largement de tous ceux qui profitent des services d'Odivéa »

Ces services peuvent être financés par l’Allocation Per-
sonnalisée d’Autonomie (APA), la Prestation de Com-
pensation du Handicap (PCH) et l’assurance maladie 

(dans certains cas) 

Agence Petits-Fils
Dijon Ouest

9 rue Antoine Le Moiturier
Tél. 03.73.45.02.61

petits-fils.com
dijon-ouest@petits-fils.com 
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C'est Noël avant l'heure à Ahuy ! Le tristement célèbre 
rond point de la Lino devrait prochainement déver-
ser son flux de véhicules presque aussi facilement 
que le hotte de celui que tous les enfants attendent 
chaque année avec la même impatience. Et le Père 
Noël est enfin démasqué  : il s'agit de Dominique 
Grimpret, le maire d'Ahuy.

O 
n est en passe de voir enfin 
disparaître une des pires inep-
ties de la circulation routière 
sur l'agglomération dijonnaise. 
Des travaux devraient débuter 
au début de l'année prochaine 

sur la Lino pour mettre fin, on l'espère tout du 
moins, aux insupportables bouchons qui se créent 
aux heures de pointe, provoquant ainsi des attentes 
allant jusqu'à 16 minutes dans le sens Plombières – 
Toison d'Or et 8 minutes dans l'autre sens. Et c'est 
à la ténacité du maire d'Ahuy, Dominique Grimpret, 
que l'on doit cette issue favorable à laquelle on ne 
croyait plus. Tout est véritablement parti d'un mou-
vement de protestation légitime dont l'élu a pris la 
tête voici déjà quelques années  : «  Je me souviens 

Lino : bientôt des travaux 
pour une circulation plus fluide

Choisir son épargne : s’impliquer 
plus que jamais dans l’actualité

U 
n écureuil peut accumuler 
jusqu'à 3 000 noisettes en 
une saison. Mais il n’est pas le 
seul… Selon l’Insee, le  taux 
d'épargne  des  ménages  aurait 
été supérieur à 20% du revenu 

brut (ménages y compris entrepreneurs individuels) 
en 2021. Du moins en ce qui concerne les ménages 
qui ont la possibilité de dégager de l’épargne, ce qui 
n’est pas le lot de tout le monde. Actuellement, la 
BCE (la Banque centrale européenne) essaie de ré-
duire son retard par rapport à la Fed (la réserve Fédé-
rale des USA) afin de lutter plus efficacement contre 
l’inflation. Concrètement, il faut s’attendre, de part 
et d’autre de l’Atlantique, à un tour de vis monétaire 
dû à une hausse des loyers de l’argent. Le surcoût 
programmé du gaz et de l’électricité, l’explosion de 
la facture alimentaire inquiètent fortement nos com-
patriotes. 
Face à l’actuelle conjoncture ukrainienne, quel sera 
l’impact sur le comportement des épargnants, alors 
que différentes vagues de la Covid avaient eu pour 
conséquence de les inciter à l’épargne  ? Entretien 
avec Jérôme Ballet, président du Directoire de la CE-
BFC - la Caisse d’épargne Bourgogne Franche-Com-
té. 

Dijon l’Hebdo  : Quel constat peut-on dresser 
au sujet du pouvoir d’achat de ces dernières 
années ? Quel est le paysage de l’épargne ?  
Jérôme Ballet  : «  Durant la décennie écoulée 

et jusqu’en 2021, le pouvoir d’achat des Français 
a régulièrement progressé de 1%, déduction faite 
à l’époque de l’inflation assez faible. Ce sont là les 
chiffres fournis par l’Insee. Il est prématuré de se li-
vrer à des conjectures pour 2022… Il n’en demeure 
pas moins qu’actuellement 89,2 % des ménages – en 
gros 9 sur 10 – détiennent un produit financier. Dans 
le haut de cette fourchette, un sur 10 possède une 
épargne de 22 950E. C’est un chiffre élevé par rap-
port aux autres pays européens. Si l’on affine l’ana-
lyse, le niveau moyen de l’épargne dans l’hexagone 
atteint 4 800E, répartie soit sur le livret A, soit sur 
le LEP - dont depuis août le taux d’intérêt a été re-
valorisé à 4,6%. Une remarque, pour ouvrir un LEP, 
le revenu fiscal de référence (avis d'imposition 2021 
sur les revenus de 2020) ne doit pas dépasser 20 296 
euros pour la première part de quotient familial (+ 
5 420 euros par demi-part supplémentaire). Le mon-
tant de l’épargne en est plafonné à 7 700E ».  

DLH : Quelle remarque vous inspire l’évolution 
que l’on a observée  jusqu’en fin 2021 ?
Jérôme Ballet  : « Le taux de capacité à épargner 
n’a cessé d’augmenter sur la période. Un chiffre 
significatif  : 21% des revenus des ménages se sont 
retrouvés dans l’épargne. La crise générée par la pan-
démie a boosté l’épargne dite de « précaution », d’au-
tant qu’à ces moments-là, du fait du confinement, on 
a moins dépensé… Aujourd’hui, on voit se profiler 
plusieurs postures  : dans le contexte du conflit en 
Ukraine, on se porte sur une épargne sécuritaire ; on 

désire avoir un accès direct à l’argent déposé, tout en 
bénéficiant d’un bon rendement. En conséquence, 
on délaisse un peu le livret A au profit de l’investis-
sement immobilier/papier. L’investissement pierre/
papier est de plus en plus prisé par les épargnants 
des agences de la Caisse d’Epargne. À l'heure où ce-
lui-ci représente un placement défensif et donc ras-
surant, la pierre papier répond bien à une attente de 
notre clientèle ». 

DLH : Existe-il d’autres alternatives ?
Jérôme Ballet  : «  Les actifs atypiques, que l’on 
retrouve principalement dans les rangs des jeunes 
générations, sont attirés par les crypto-monnaies. 
Par ailleurs, l’or demeure une valeur sûre. Autre 
remarque  : les analystes attachés au secteur ban-
caire (dont bien sûr le réseau Caisse d’Epargne) re-
marquent une tendance à investir dans la forêt, dans 
le domaine des activités du bois – un secteur intéres-
sant et qui va dans le sens de la prise de conscience 
générale accompagnée du souci de préserver l’envi-
ronnement ». 

DLH : En conclusion, diriez-vous que la Bour-
gogne - Franche-Comté s’aligne sur la moyenne 
nationale, en matière d’épargne…
Jérôme Ballet : « Il convient de noter une caracté-
ristique de notre région : contrairement à ce qu’on 
observe dans des métropoles comme Paris ou Lyon, 
nos clients gardent une propension à privilégier le 
livret A. Il est bon de rappeler que cette épargne dont 

les fonds sont transférés à la Caisse des Dépôts sert 
à financer l’extension ou la rénovation des infrastruc-
tures locales  : à titre d’exemple, citons le logement 
social, les hôpitaux, les équipements sportifs, la tran-
sition verte en Europe, etc ».  

Propos recueillis 
par Marie -France Poirier
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Jérôme Ballet, président du Directoire de la Caisse 
d’Epargne Bourgogne Franche-Comté

Dominique Grimpret, maire d'Ahuy : « Si le projet avait été bien pensé dès le départ... »

avoir interpellé l'ancien préfet par courrier, par voie 
de presse mais aussi lors d'une rencontre écono-
mique organisée par un syndicat patronal. Malheu-
reusement, c'est une totale indifférence que j'ai eue 
en retour ». Dominique Grimpret ne se décourage 
pas pour autant.
Avec un groupe de commerçants de la zone d'acti-
vités Cap Suzon, il décide de créer une association 
« Les usagers de la Lino » pour donner plus de ré-
sonance à son mécontentement. L'élu prend la pré-
caution d'en informer le préfet actuel avant de dé-
poser les statuts. Et c'est là que tout va changer. Le 
plus haut représentant de l'Etat sur la région prend 
les choses en main. Il réunit la Région Bourgogne - 
Franche-Comté, le Département de la Côte-d'Or et 
la Métropole dijonnaises et propose plusieurs scé-
nari s'appuyant sur une enveloppe de 2,3 millions 
actée par les trois collectivités concernées depuis 
2015. Un des projets est rapidement retenu mais il 
manque 1 million d'euros pour sa réalisation. Qu'à 
cela ne tienne, tous les «  partenaires  » acceptent 
de remettre au pot  : 275 000 E, 250 000 E pour 
le conseil régional de Bourgogne Franche-Comté, la 
même somme pour le Département de la Côte-d'Or 
et 225 000 pour la Métropole.
Les travaux devraient débuter au plus tard en dé-

but d'année prochaine. Concrètement, quand vous 
descendrez la Lino en provenance de Plombières, 
Talant ou Fontaine-Daix, rien ne changera. Il vous 
sera toujours possible d'aller en direction de la 
Toison d'Or ou bien de sortir sur la droite au rond 
point. Par contre, quand vous viendrez de la Toi-
son d'Or, il vous faudra prendre la nouvelle sortie 
de la Lino avant le rond-point pour rejoindre un 
nouveau rond-point pour vous diriger sur Dijon, la 
zone d'activités d'Ahuy ou Fontaine-lès-Dijon. C'est 
ce même rond point que vous utiliserez pour accé-
der à une nouvelle entrée sur la Lino pour continuer 
votre route en direction de Plombières. Par ailleurs, 
vous ne pourrez plus accéder à la Toison d'Or par 
le rond-point actuel si vous venez de la zone d'acti-
vités d'Ahuy. L'accès à la voie rapide se fera par une 
nouvelle entrée derrière le magasin Biocop et vous 
passerez sous le pont de la Lino pour prendre le 
nouveau rond point si vous souhaitez prendre la di-
rection de Plombières. La carte ci-contre vous aidera 
à bien « digérer » l'explication.
Encore un peu de patience donc... Les bouchons 
continueront de sauter après les fêtes de fin d'an-
née.

J-L. P
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Trophées Label Ville 
Des commerces très « chouettes »

S’il y a bien une profession qui œuvre à faire de Di-
jon une « chouette » ville, ce sont les commerçants. 
Sans eux, pas de vie ! Et le Covid-19, avec ses confine-
ments successifs, dont ils ont, pour la plupart d’entre 
eux, subi les affres, nous l’a rappelé… cruellement. 
Aussi la 8e édition des Trophées Label Ville, récom-
pensant les plus belles vitrines, devantures, façades, 
agencements d’intérieurs… des commerces dijon-
nais a-t-elle pris une dimension particulière. Et les 
trophées ne furent autres que des Chouettes signées 
par le sculpteur Emmaly, histoire de porter bonheur 
à tous ces professionnels !

R 
ien ne dit que les commerçants 
lauréats des Trophées Label 
Ville caresseront leur trophée, 
une magnifique sculpture de la 
Chouette, pour que leurs vœux 
(concernant le chiffre d’affaires 

?) se réalisent. Mais une chose est sûre, ils pourront 
l’exposer en bonne place dans leur boutique. Pour 
cette 8e édition légèrement décalée dans le temps, 
Covid oblige, les commerçants montant sur le po-
dium dans chacune des catégories (avec deux de 
plus cette année, les plus belles décorations de Noël 
en vitrine et en devanture) se sont vus remettre cette 
œuvre signée de l’artiste Emmaly dont la notoriété 
n’a de cesse de s’envoler… 
Lors de la récente remise des prix salle de Flore à 
l’hôtel de ville de Dijon –  l’occasion d’un moment 
convivial bien mérité par les professionnels qui re-
mettent chaque jour l’ouvrage sur le métier pour 

satisfaire leur clientèle –, Nadjoua Belhadef, adjointe 
au Commerce et à l’Artisanat, les a félicités : « Les prix 
Label Ville récompensent vos efforts et votre créativi-
té pour rendre notre ville plus belle. Ils sont le témoi-
gnage de la vitalité de nos commerces et cela malgré 
deux années difficiles. Mais vous avez maintenu les 
investissements financiers et humains pour l’embel-
lissement de vos vitrines, de vos enseignes, de vos 
façades ou de votre agencement intérieur ». 

Un palmarès « à croquer »
Aux côtés de ses collègues, Christine Martin, adjointe 
à la culture, et Jean-Paul Durand, conseiller délégué à 
l’animation cœur de ville,  elle a également rappelé : 
« La Ville de Dijon possède un tissu commercial dyna-
mique et apprécié. Le Label Ville, initié en 2014, parti-
cipe à la préservation de ce patrimoine remarquable 
mais accompagne aussi tous les commerçants dijon-
nais dans leur activité. Car, au-delà de la remise des 
prix, c’est un dispositif qui les accompagne tout au 

long de l’année en s’appuyant sur la charte de qualité 
Label Ville  précisant les règles d’utilisation du do-
maine public à usage commercial et garantissant une 
harmonie et une qualité de nos espaces publics ».  
La Chambre de métiers et de l’artisanat de Côte-d’Or, 
par le biais de son président Yves Bard, Shop In Dijon 
(avec son président Denis Favier), l’Union des mé-
tiers et des industries de l’hôtellerie (UMIH) de Côte-
d’Or (avec sa secrétaire générale Isabelle Grandin), 
et l’association Icovil au service du patrimoine, de 
l’architecture et de l’urbanisme (son vice-président 
René Petit), ont participé à l’événement, après avoir 
pris part aux côtés de la ville au jury. Un jury qui a 
décidé, cette année, parmi 78 commerces, d’un pal-
marès que l’on peut qualifier d’  «  à croquer  ». Les 
nombreux inconditionnels des délices en chocolat 
de Jonathan Pautet, qui s’est imposé dans la catégo-
rie Vitrines de Noël, ne prétendront pas le contraire. 
Tout comme les aficionados du «  fait maison  » éla-
boré par Anne-Claire, Anne-Sophie et Annabelle qui 
régalent les papilles dans leur boutique Chez mes 
Sœurs (1er prix devantures et enseignes). Et l’histo-
rique et emblématique Maison dijonnaise de pain 
d’épices, Mulot et Petitjean, de remporter la catégo-
rie vitrines, pour son échoppe gourmande située au 
1 rue de la Chouette. Comme quoi, la Chouette était 
bel et bien omniprésente lors de cette soirée com-
merçante et dijonnaise… par excellence !

Camille Gablo

Les lauréats des Trophées Label Ville 2021-2022 réu-
nis salle de Flore

Les Lauréats des 
trophées Label 
Ville 2021-2022
Devantures et enseignes 
1er prix: Chez Mes Sœurs – 3, rue Musette
2e prix: Mercerie Mimosa – 11, rue Auguste Comte 
(Absente) 
3e prix : Kraft – 36, rue Piron 

Façades 
1er prix : Immeuble 52, rue de la Liberté
2nd prix : Immeuble 9, rue de la Poste
3e prix : Immeuble La Petite Flamande – 9, rue 
des Bons Enfants

Agencements intérieurs 
1er prix : Hôtel du Palais – 23, rue du Palais
2e prix : Le Malto – 4, boulevard Clémenceau
3ème prix : Monique – 33, rue Amiral Roussin 

Vitrines 
1er prix : Mulot et Petitjean – 1, rue de la Chouette 
2nd prix : Pancakes Lovers – 12, rue Monge
3e prix : Noir Animal – 18, rue Verrerie 

Devantures de Noël 
1er prix : Atelier Oyat – 1 bis, rue Verrerie
2e prix : Fabrice Gillotte – 21, rue du Bourg
3e prix : Simone et Maurice – 6, rue de la Chouette 

Vitrines de Noël 
1er prix : Jonathan Pautet – 2, rue de la Chouette 
2e prix : MOB – 61, rue des Godrans
3e prix : Sam et Les Lutins – 6 rue Charrue 
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RDV avec Nathalie Koenders et les élus

Le 5 OCT à 18h30
> inscris-toi avant le 30 septembre

Campus universitaire • Pôle AAFE
> Esplanade Erasme

bit.ly/AgoraJeunes5Octobre2022

Vie étudiante
& vie active

Études • emploi
logement • santé

dijon.fr

AG O R A J
E U N E S

Réveille
 le

 citoyen qui e
st en toi !
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Rentrée scolaire, conséquences de la guerre en 
Ukraine, inflation, problèmes de sécurité, rénova-
tion du centre commercial du Belvédère, lancement 
de la saison culturelle de l'Ecrin, vendanges 2022... 
Les dossiers ne manquent pas sur le bureau de Fa-
bian Ruinet, maire de Talant, en ce mois de sep-
tembre. Explications.

D 
ijon l'Hebdo  : Quel mot 
choisiriez-vous pour dé-
crire cette rentrée 2022 ?
Fabian Ruinet  : «  Engage-
ment  ! Engagement tant nos 
collectivités sont mobilisées 

sur tous les fronts  : travaux, aménagements, sécu-
rité, scolarité, animations, culture, sport ou encore 
accompagnement social. Toutes les urgences d’une 
rentrée habituelle sont à traiter mais cette édition 
2022 est toutefois particulière. Je crois qu’il faut en 
effet prendre en compte la situation des ménages et 
le pouvoir d’achat. L’inflation, l’augmentation des 
prix des produits de première nécessité, des carbu-
rants et des énergies est une source d’inquiétude 
pour nous tous que ce soit à titre personnel, profes-
sionnel ou encore collectif ».

DLH  : Les conséquences de la guerre en 
Ukraine vous amènent à prendre des dispo-
sitions nouvelles pour vous inscrire dans une 
sobriété énergétique désormais indispensable. 
Quelles sont-elles ?
F. R : « La guerre en Ukraine, mais pas que : il y a 
aussi une forme de naïveté et d’impréparation fran-
çaise sur la question de la souveraineté énergétique. 
Cela fait des années que nous aurions dû réinvestir 
dans notre filière nucléaire… ou encore dans les 
énergies marémotrices…
En ce qui concerne Talant, nous avons mis en place 
un certain nombre d'initiatives :
- Réduction des températures de chauffage dans les 
bâtiments municipaux.
- Modernisation des installations d’éclairage -led- y 
compris pour l’éclairage public. 800 points lumineux 
ont été changés en 2022 sur les 1500 points répartis 
sur la voirie).
- Mise en place d’horloges afin d’optimiser les temps 
d’éclairage (l’objectif étant de coller au mieux au 
coucher et au levé du soleil). 
- Poursuite des travaux d’isolation thermique des bâ-
timents municipaux.
Il faut, je crois, être particulièrement actifs et réactifs 
sur ce sujet majeur ».

DLH  : Mettez-vous en place un dispositif par-
ticulier pour aider les familles les plus en 
difficultés à faire face à leurs factures énergé-
tiques ?
F. R : « Si les collectivités ne peuvent pas tout faire, 
elles doivent cependant être à l’initiative d’actions 
concrètes pour aider leurs administrés. La ville de 
Talant avait, par exemple, initié un groupement 
d’achat d’énergies et acquisition de vélos à assistance 
électrique en début d’année. Seuls les VAE ont été 
lancés en consultation avec un fort succès (plus de 80 
dossiers à ce jour). Pour la mise en concurrence des 
fournisseurs d’énergie, la conjoncture internationale 
nous contraint à la repoussée à une date ultérieure. 
Je le regrette car c’est une attente collective forte. 
Nous espérons pouvoir le faire le plus rapidement 
possible. Enfin, nous avons récemment renforcé la 
subvention de la Ville au Centre Communal d’Action 
Sociale afin de pouvoir accompagner les publics les 
plus fragiles dans cette période délicate. Je crois ce-
pendant beaucoup à la responsabilisation des indivi-
dus et une fois de plus, je le répète : la ville ne peut 
malheureusement pas tout ».

DLH : Le pouvoir d'achat est au centre de toutes 
les préoccupations. Qu'est-ce qu'une commune 

comme Talant peut faire concrètement dans ce 
domaine ?
F. R : « Très concrètement, nous avons fait le choix 
de baisser les impôts locaux de - 2% (baisse de la 
Taxe Foncière de 2% depuis 29 mars 2022). C’est 
un choix fort puisque nous sommes l’une des rares 
communes de la Métropole à l’avoir fait. Cela re-
présente une perte de ressources de 170 000 euros 
pour la commune. Dans le même temps, les tarifs 
municipaux n'ont pas augmenté et nous avons lancé 
des primes pour accompagnes nos jeunes (et moins 
jeunes)  : prime au permis de conduire, primes aux 
apprentis, primes vélo pour la transition éco… ».

DLH  : La hausse des matières premières va-
t-elle impacter le prix de la restauration sco-
laire ?
F. R : « Non. Malgré les hausses des prestataires, je 
refuse d’augmenter les tarifs de la restauration sco-
laire en renvoyant l’addition aux familles. Nous avons 
même baissé de 2,20 E à 1,50 E le prix planché d’un 
repas pour nos enfants ». 

DLH  : Comment s'est déroulée cette rentrée 
dans les écoles talantaises ?
F. R : « Cette rentrée s'est très bien déroulée dans 
nos écoles. Nous avons sauvé une classe de mater-
nelle à l’école Langevin. C'était une priorité. Je me 
suis personnellement investi sur ce dossier aux cô-
tés de la directrice de l'école et de Catherine Reno-
si, notre adjointe déléguée à l'Education, Enfance 
et Jeunesse. Par ailleurs, 615 000 E ont été investis 
dans les écoles talantaises cette année. C'est une aug-
mentation de 45 % par rapport à 2021. Il y aura plus 
de végétalisation à venir dans nos écoles. J'ajouterai 
aussi qu'un nouveau système de self est en expéri-
mentation à l’école Elsa Triolet depuis la rentrée ».

DLH Des problèmes de délinquance sont pré-
sents que ce soit à Talant ou dans les autres 
villes de la Métropole. Avez-vous pris de nou-
velles dispositions ?
F. R : Comme d’autres, nous avons subi des com-
portements inadmissibles le soir du 13 juillet 2022 ! 
Le quartier du Belvédère a été plongé dans le noir to-
tal et des policiers ont été la cible de tirs de mortier. 
C'est insupportable  ! Lorsqu’on défie la République 
au quotidien, encore plus un jour particulier comme 
le 14 juillet, la réponse pénale (y compris pour les 
mineurs) doit être implacable. 
Dans les jours qui ont suivi, nous avons d’abord, 
avec OnDijon, procédé à la sécurisation des coffrets 
et armoires électriques permettant la gestion de 
l’éclairage public. C’est essentiel. Ensuite, au niveau 
municipal, nous travaillons sur de nouveaux horaires 
pour la Police Municipale afin d’être encore plus pré-
sents particulièrement en soirée. Il nous faut aussi 
gagner en proximité avec les habitants, c’est la raison 
pour laquelle le poste de police dispose désormais 
d’un accueil administratif de jour entre 9 h et 17 h 
15.  Je rappelle que depuis 2020, nous avons triplé 
les effectifs de notre police municipale passant de 2 
à 6 agents et que Talant est la première commune 
de la Métropole à avoir armé sa police municipale en 
permanence. En ce qui concerne la vidéo protection, 
nous sommes passés de 12 caméras en 2020 à 71 en 
2022. C'est un investissement d'environ 200 000 E 
par an. Nous en rajouterons 32 l’année prochaine sur 
l’ensemble des quartiers de Talant. C’est un investis-
sement important mais nécessaire, il faut assumer 
cette nouvelle politique de sécurité ».

DLH : Où en êtes-vous dans l'épineux dossier 
du centre commercial du Belvédère dont on 
sait que la poursuite de l'activité a été sérieu-
sement menacée il y a tout juste un an ?
F. R  : «  C’est un dossier très complexe mais les 
choses avancent. Tous les sujets liés à la remise à 
niveau des installations de sécurité ont été traités. 

La Commission Sécurité a validé les travaux réalisés. 
C’était la première urgence.
Le projet de restructuration, plus lourd, est en cours 
d’étude actuellement et la SPLAAD nous sera d'une 
grande utilité. Tout cela doit aussi s’inscrire dans 
le cadre d’une réflexion globale avec l’espace Bras-
sens ». 

DLH : Vous dites qu'à Talant, la culture, c'est 
tout un programme. Pourquoi ?
F. R : « Pour cette nouvelle saison culturelle 2022-
2023, l’objectif de la ville de Talant est, une nouvelle 
fois, de proposer aux Talantais mais également aux 
habitants de la Métropole et du Département une 
programmation riche, variée et révélatrice d’une 
nouvelle manière de faire. Le décloisonnement, la 
quotidienneté et la proximité, voilà la feuille de route 
qui doit être la nôtre pour la période s’ouvrant à 
nous. Au sein de tous nos équipements, de la Biblio-
thèque multimedia à la salle Gabin, de La Galerie au 

Grenier, de la Maison Alix de Vergy à l’Écrin -dont je 
vous invite à découvrir la belle programmation-, sans 
oublier le Plateau de la Cour du Roy et la Place Pierre 
Mendès-France, je fais le vœu que cette saison 2022-
2023 soit celle du succès et du rayonnement pour 
notre ville tout entière ».

DLH : Les vendanges sont terminées. 2022 se-
ra-t-elle une grande année pour les vins de 
Talant ?
F. R : « Les viticulteurs sont satisfaits de la récolte 
2022, tant en qualité qu’en quantité. Le millésime 
2022 s’annonce donc prometteur. Petit bémol cepen-
dant, les jeunes vignes ont souffert de la sécheresse 
et les rendements ont été plus faibles qu’habituelle-
ment. A découvrir donc, mais avec une modération 
toute bourguignonne ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Fabian Ruinet : 
« Maire : un engagement de chaque instant »

Humour : envie d’une 
nouvelle (Le)galipette ?
Si vous avez envie de rire, cochez sur votre agenda 
la date du 8 octobre prochain. Car tel est le jour de 
la seule représentation dijonnaise de Christian Le-
gal, avant que celui-ci ne s’élance dans une tournée 
particulièrement attendue. Il faut dire que l’« Etat 
des Lieux » de notre société, qu’il fait à travers des 
dizaines d’imitations, se révèle d’un humour déca-
pant.  

L 
es plus grands se sont produits au 
Théâtre de Dix Heures à Paris… 
C’est dire si la programmation de 
l’humoriste dijonnais, Christian 
Legal, trois mois durant dans ce 
Temple du rire, n’est pas passée 

inaperçue l’année dernière. Et son spectacle n’a 
eu de cesse de soulever des vagues d’applaudisse-
ments. Que ce soit dans cette salle pas comme les 
autres dont le propriétaire fut, un temps, un certain 
Michel Galabru…  mais aussi sur les réseaux so-
ciaux où les commentaires ont été dithyrambiques. 
Il faut dire que sa vision généreuse et caustique de 
la société qu’il propose par le truchement de ses 
imitations nous emporte dans un concert (de voix) 
sensationnel. 
Sachez que vous pouvez profiter de ce spectacle, 
qui a tant enthousiasmé les Parisiens, le 8 octobre 
à 20 heures au Darcy Comédie, car Christian Legal a 
décidé de revenir sur ses terres dijonnaises avant de 
s’élancer sur les routes de l’Hexagone. Mieux, c’est 
un spectacle amélioré qu’il vous propose, puisqu’il 
a enrichi son panel d’imitations avec les voix de Tina 

Turner, Véronique Sanson, Prince, Pavarotti, Maître 
Gims, Edouard Baer (pour ne citer qu’eux…) 
Celles-ci viennent s’ajouter à celles de Julien Doré, 
Garou, Laurent Ruquier, Guillaume Gallienne, 
Fabrice Luchini, Jean-Luc Reichmann ou encore 
Franck Dubosc (celui-là même qui a débuté sa car-
rière au Théâtre des Dix Heures !) Et la liste est loin 
d’être exhaustive. C’est un véritable « Etat des lieux » 
(tel est le nouveau nom de ce spectacle amélioré) 
que vous dévoilera celui qui a débuté sa carrière à la 
fin des années 90 dans le ballet du Show Cap Vert. Et 
que d’aucuns ont pu découvrir (et apprécier) dans 
l’émission d’Yves Lecoq chaque samedi sur France 
3, « Les Grands du Rire ».  
Société, médias, téléréalité, célébrités, chanteurs, 
acteurs, l'humoriste-imitateur dresse, avec son écri-
ture finement subtile et son humour diablement ai-
guisé, son inventaire dans ce spectacle… qui a tout 
pour connaître autant de succès que les précédents 
qui lui avaient, notamment, ouvert les portes du Ze-
nith à Dijon.
Durant le Covid, alors que la vie culturelle subissait 
un coup d’arrêt sans précédent, nombreux ont été 
ceux qui ont profité de ses émissions en direct sur 
Facebook et Instagram (#legalenlive) pour s’échap-
per (virtuellement s’entend !) de leur confine-
ment… Au moment où des nuages s’amoncellent à 
nouveau dans le ciel, guerre en Ukraine et inflation 
obligent, n’hésitez pas à prendre une belle bouffée 
d’oxygène… En substance, faites une (Le)galipette ! 

Camille Gablo

Réservations www.darcycomedie.com 
10 rue Devosge - 21000 Dijon

Tél.03.80.43.68.10.
Tarif  20 €

Christian Legal se produit le 8 octobre à 20 heures au Darcy Comédie avec son spectacle « Etat des Lieux » 

Fabian Ruinet : « A talant, la culture, c'est tout un programme »
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Saison 2022-2023 : 
L’Odyssée de l’espace…
Décrocher la lune…  Que peut-on sou-
haiter à la JDA pour cette saison qui 
s’ouvre si ce n’est ceci  ? Surtout lorsque 
l’on regarde la vidéo de teasing pour 
l’exercice 2022-2023 de la Jeanne sur les 
réseaux sociaux… La soirée de présen-
tation pilotée par le président Thierry 
Degorce a détaillé les différents étages de 
la fusée.

L 
a vidéo de teasing de la 
JDA sur les réseaux so-
ciaux débute avec des 
images dans l’espace… 
Une façon de prendre 
de la hauteur… et de 

rappeler que, dans le basket, le panier 
est à 3,05 m du sol ! Ou encore que le 
meilleur joueur de tous les temps était 
surnommé «  His Airness  » (sa «  majesté 
des airs » en substance), un certain Mic-
kael Jordan pour ne pas le citer ! 
Une voix robotique, qui aurait, parfaite-
ment, pu figurer dans l’exceptionnel film 
de Stanley Kubrick, « 2001, l’Odyssée de 
l’Espace », agrémente ses images : « Bon-
jour, je suis Jeanne, bienvenue dans le 
Renouveau, lancement du programme 
JDA Bourgogne Dijon… » Le message est 
clair : la JDA, qui n’a de cesse, depuis déjà 
plusieurs saisons, de nous faire rêver en-

tend nous mettre cette année encore des 
étoiles… plein les yeux. 
Comment rejoindre cette orbite du suc-
cès ? Lors de la récente soirée de présen-
tation de la saison 2022-2023, le président 
Thierry Degorce a défini l’objectif : « Nos 
ambitions sont les mêmes. L’année der-
nière, nous avions dit que nous voulions 
être 5e et nous l’avons été. Après on a 
une règle en entreprise, c’est toujours 
plus ! Notre objectif est de continuer à se 
balader en Europe à travers le basket et 
nous allons encore avoir la chance de le 
faire cette année. Mais je souhaite aussi 
que le hand puisse aller en fin de saison 
en Coupe d’Europe  ». La JDA veut ainsi 
mettre du carburant (durable s’entend 
évidemment !) dans ses deux fusées, 
comme l’a illustré sur la tribune, lors 
de cette présentation, la présence des 
hommes pilotés par Nenad Markovic et 
des femmes entraînées par Christophe 
Mazel. 

Le moteur économique…
Entouré par les deux capitaines, Carmen 
Campos et David Holston  (dans cet ordre 
cette fois-ci, galanterie oblige), qu’il n’est 
pas besoin de présenter tellement leurs 
exploits parlent d’eux-mêmes, le pré-
sident a également dévoilé un nouveau 

projet lié à la dimension économique, 
sans laquelle le sportif ne pourrait pas at-
teindre de tels sommets : « Dans le cadre 
de l’appellation JDA Bourgogne, nous 
avons signé avec la Bergerie route de 
Corcelles-les-Monts. Nous souhaiterions 
en faire un centre, une école de forma-
tion pour la JDA mais aussi y louer des 
espaces pour d’autres ». 
La diversification se poursuit après la 
gastronomie et les restaurants place de la 
République ainsi que dans la région lyon-
naise, le monde viticole et ses domaines 
en Bourgogne du Sud, un site de sémi-
naires à Bourgvilain (Saône-et-Loire)… 
Tel est le moteur (économique) de la 
JDA, forte désormais de pas moins de 15 
filiales et de plus de 80 collaborateurs, 
pour qu’elle devienne incontournable 
sur la planète basket et hand… nationale 
et internationale. Un moteur qui, comme 
le précise la vidéo futuriste, permet de 
disposer déjà cette année « de nouveaux 
joueurs, de nouvelles joueuses, d’un nou-
veau maillot, d’un nouveau logo… » 
Pour le premier match de la saison à 
domicile, la JDA Basket a bien débuté 
en s’imposant face à Le Portel (87 à 76). 
L’odyssée (de l’espace) est en route… 
sur le terrain !

Camille Gablo

S
A

S
 C

B
 G

R
A

P
H

’ w
w

w
.c

bg
ra

ph
.fr

OFFRE SPÉCIALE
LE MERCREDI 12 OCTOBRE

de 9h00 à 18h00

*Valable uniquement le 12 octobre 2022 (hors kart biplace). Non cumulable avec une autre remise.

15 e*

22 e 10 e*

14 e
ADULTES ENFANTS

AU KARTING DIJON-PRENOIS

Karting Dijon-Prenois Tél. : 03 80 35 36 50

la session 
de 10 mn

la session 
de 10 mn

Thierry Degorce, président de la JDA : « Nous avons une règle en entreprise, c’est tou-
jours plus ! »
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D 
epuis le 28 juin dernier, le 
CHU Dijon Bourgogne dis-
pose d'un nouveau dispo-
sitif régional de veille post 
hospitalière des patients 
ayant fait une tentative de 

suicide: VigilanS. 
Traverser une crise suicidaire et tenter de mettre 
fin à ses jours n’est pas sans conséquence. Les 
personnes concernées évoquent souffrir encore 
davantage de la culpabilité ressentie et du regard 
désapprobateur des proches. Dans plus de deux 
tiers des cas, les personnes ne sont pas hospita-
lisées plus de 24 heures, et seule une minorité 
d’entre elles s’engagent dans des soins spéciali-
sés après leur retour à domicile. 
C’est pourquoi la survenue d’une tentative de 
suicide dans un parcours de vie multiplie par 20 
le risque d’une autre tentative de suicide dans 
l’année, et par 4 le risque de suicide à terme. Une 
attention particulière centrée sur le maintien du 
lien avec ces personnes doit donc être apportée 
afin de limiter et prévenir la réitération suicidaire. 
En France, le dispositif VigilanS procède de cette 
volonté. Il consiste en un système de recontact 
et d’alerte organisé autour des personnes ayant 
fait une tentative de suicide, articulé avec tous 
les professionnels concernés et les dispositifs de 
soins existants. Expérimenté par l’équipe du Pr 
Vaiva,  à Lille, depuis 2015, VigilanS se déploie 
progressivement à travers la France depuis 2018. 
En Bourgogne - Franche-Comté, les départe-
ments du Jura, du Doubs et de la Saône-et-Loire 
étaient déjà couverts. Dorénavant, l’équipe Vigi-
lanS du CHU, en partenariat avec le Centre Hos-
pitalier Pierre Lôo, à La Charité-sur-Loire, couvre 
les départements de la Côte-d’Or et de la Nièvre. 

VigilanS, comment ça fonctionne ? 
A la sortie d’un service d’urgence ou d’une struc-
ture de soins, toute personne ayant fait une ten-
tative de suicide se voit proposer d’entrer dans 
le dispositif. Elle reçoit une carte ressource avec 
le numéro de téléphone qu’elle peut contacter 
en cas de besoin ainsi qu’une fiche d’information 
sur le dispositif. 
L’équipe informe ensuite par courrier les pro-
fessionnels de santé du cercle de soin de cette 

personne (principalement son médecin traitant) 
de son entrée dans le dispositif et programme 
une veille. 
Cette veille dure 6 mois, durant lesquels l’équipe 
VigilanS garde le contact avec la personne grâce à 
des appels téléphoniques et/ou l’envoi de cartes 
postales et au-delà desquels la veille active s’ar-
rête si tout va bien. En cas de nouvelle tentative 
de suicide, la personne réintègre le dispositif. 

VigilanS c’est qui ? 
Une équipe opérationnelle basée au CHU Dijon 
Bourgogne, composée : 
-  D’infirmiers, infirmières au téléphone : ils-elles 
appellent les patients à des temps spécifiques, 
répondent aux appels entrants, font le lien avec 
les médecins traitants et les professionnels de 
santé intervenant auprès des patients, éventuel-
lement avec leurs proches ou familles. A chaque 
appel, ils-elles évaluent le risque suicidaire et 
coordonnent les recours disponibles pour les 
personnes. 
-   D’un médecin, d’un cadre de santé et d’une 
secrétaire, garants de la pertinence des interven-
tions proposées et de la bonne articulation du 
dispositif avec l’offre de soins existante. 
-  D’une infirmière en poste au CMP de Decize 
(58) qui assure un relais pour la communication, 
la mise en œuvre du dispositif et les actions de 
sensibilisation et de formation auprès des profes-
sionnels partenaires de la Nièvre. 

Conduites suicidaires 
En France, on estime à 200 000 le nombre de 
tentatives de suicide par an dont plus de 80 % 
arrivent aux Urgences. En 2017, 8 355 personnes 
sont décédées par suicide. En Bourgogne 
Franche-Comté, 3 678 recours aux Urgences 
pour TS ont été répertoriés en 2017, c’est-à-dire 
environ 10 recours quotidiens, et 5 tentatives de 
suicide pour 1 000 passages aux Urgences. 
Le taux d’hospitalisation pour tentative de sui-
cide est plus élevé en Bourgogne - Franche-Com-
té que la moyenne nationale, faisant de notre 
région l’une des plus touchées en France avec la 
Bretagne, la Normandie et les Hauts de France. 
Pourtant les décès par suicide sont des morts évi-
tables : en France, entre 2000 et 2017, les morts 

par suicide ont régressé de 23%. Entre 2014 et 
2017, la mise en place de VigilanS Nord-Pas-de-
Calais s’est accompagnée d’une diminution de 
10% des décès par suicide. 
La prévention du suicide est donc un enjeu ma-
jeur de santé publique. C’est une priorité pour le 
ministère chargé de la Santé qui l’a inscrite dans 
l’action 6 de la Feuille de route santé mentale et 
psychiatrie de 2018.
L’objectif de la stratégie nationale de prévention 
du suicide consiste à  mettre œuvre de façon 
coordonnée dans les territoires un ensemble 
d’actions intégrées de prévention du suicide qui 
sont :
- le  dispositif VigilanS  de maintien du contact 
avec la personne qui a fait une tentative de sui-
cide ;
- la formation actualisée au repérage, à l’évalua-
tion et à l’intervention de crise suicidaire ;
- les actions de prévention de la contagion sui-
cidaire ;
- la mise en place du numéro national de préven-
tion du suicide, le 3114.

VOTRE SANTÉ AVEC

Tentative de suicide :  
un dispositif régional VigilanS 
au CHU de Dijon

Identifier les comportements  
suicidaires chez les jeunes
L’adolescence est une période de vulnérabilité psychique. Les tentatives de suicide sont nombreuses.
Le suicide représente la deuxième cause de mortalité chez les 15-24 ans et la 5e cause de mortalité chez les moins de 
13 ans. En 2016, 26 décès par suicide ont été enregistrés chez les moins de 15 ans et 352 chez les 15-24 ans.
Chez l'adolescent, les symptômes diffèrent de ceux de l'adulte.
Les filles manifestent leur souffrance plutôt par des plaintes concernant leur corps (douleurs) et par des atteintes à 
leur intégrité corporelle (anorexie et boulimie, scarifications...)
Les garçons ont plus recours à la force et à la violence : conduites excessives et déviantes (alcoolisation, consomma-
tion de drogues...), attirance pour la marginalité, prises de risque inconsidérées (vitesse sur les routes)...
Dans tous les cas, un changement brutal du comportement, la consommation fréquente de drogue ou d’alcool, les 
actes d’automutilation ou encore les propos suicidaires ne doivent jamais être pris à la légère.
D’autres facteurs favorisant des idées suicidaires peuvent se surajouter à cette fragilité : un isolement affectif, une 
rupture sentimentale, des échecs ou des conflits liés à la confrontation à l’autorité.
Ce mal-être induit des comportements qui doivent alerter : désintérêt pour le monde scolaire avec baisse des résul-
tats scolaires, fugues, repli sur soi, avant qu'il n'aboutisse à une tentative de suicide.

En France, on estime à 200 000 le nombre de tentatives de suicide 
par an dont plus de 80 % arrivent aux Urgences

CONTACT : Association musicale Ici et Ailleurs 
Tél. 06 52 51 34 33 - E-mail : icietailleurs21@yahoo.fr  

Prix des places : 15 € (plein tarif) / 10 E (tarif réduit) 
Gratuit pour les enfants de moins de 12 ans

Eglise Sainte-Chantal

DIMANCHE 16 OCTOBRE 2022 à 17h

Avenue Eiffel - DIJON

Direction musicale Alain Chobert 

Le chœur « Ici et Ailleurs » et l’ensemble « Voce Divina » 
accompagnés de musiciens

chantent

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h

3, rue des Murées 21121 AHUY
03 80 66 70 01

-10% 
de remise 

sur tout le magasin les lundis, 

mardis et mercredis

Profitez de nombreux avantages

grâce à la carte de fidelité

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucher

Traiteur

Très grand choix de pièces de viandes, 
saucisses, merguez...
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Ramya Chuon : « Super » exposition
Du 3 au 28 octobre, un assureur mutualiste 
ouvre ses portes à un artiste dijonnais dont 
la notoriété n’a de cesse de grandir : Ramya 
Chuon. Partageant les mêmes valeurs hu-
maines que cet «  assureur militant  », celui 
qui s’est fait connaître avec ses toiles de « su-
per-animaux » vous entraîne cette fois-ci « à 
la rencontre des super-héros ! »
  

L 
e clin d’œil (tout comme 
l’exposition au demeurant !)  
ne passera pas inaperçu… 
La MAIF, que tout le monde 
connaît, organise du 3 au 
28 octobre une exposition 

de Ramya Chuon intitulée «  A la rencontre 
des super-héros  ». L’artiste dijonnais, qui 
fut le premier à être accueilli en résidence 
dans les colonnes de Dijon l’Hebdo, et 
cette mutuelle partagent les mêmes valeurs 
: la solidarité, l’équité et la confiance… Et 
ils ont réussi à faire de leur passé une véri-
table force pour bâtir leur présent… et leur 
avenir. Ainsi Ramya Chuon a fui, à l’âge de 
5 ans, le régime de Pol Pot et les Khmers 
rouges. Ce jeune Cambodgien s’est retrouvé 
d’un coup d’un seul dans un nouveau pays, 
la France, dont il ne connaissait ni les us ni 
les coutumes ni le langage… Ses dessins ont 
permis à celui qui deviendra architecte puis 
artiste de communiquer. Quant à la MAIF, 
elle a vu le jour dans les années 30, en pleine 
crise économique, un groupe d’instituteurs 
pionniers imposant une idée nouvelle et 
alternative aux assureurs traditionnels. Pen-
dant la seconde Guerre mondiale, les 10 000 

sociétaires continuent de payer leurs cotisa-
tions, alors même qu’ils ne peuvent faire cir-
culer leur véhicule. Par ce geste, ils sauvent 
la MAIF… C’est dire, si c’est dans la difficul-
té, que se sont réalisés et Ramya Chuon qui 
tire la force de son art de ses racines et la 
MAIF, qui a imposé son modèle d’assurance 
mutualiste centré sur l’humain.

« Bruce Lee et… mon père »
« Le point commun principal, ce sont particu-
lièrement les valeurs, tant dans sur domaine 
moral que purement artistique et plastique. 
Un exemple : nous partageons aussi la même 
démarche responsable pour la sauvegarde 
de la planète. Je peindrai avec des produits 
colorants naturels sur des supports écolo-
giques  », souligne l’artiste dijonnais, non 
sans développer : « Cette exposition repré-
sente aussi un travail sur la mémoire, car je 
fais appel à mes souvenirs, à mon enfance 
où j’ai vu pour la première fois des femmes 
et des hommes avec des pouvoirs spéciaux, 
dans les livres, les dessins animés et les films. 
Avec mon point de vue d’aujourd’hui, c’est 
le rêve pour aller plus loin…traverser les 
portes des espace-temps… comme ferait le 
Docteur Strange !  » Si vous l’interrogez sur 
ses super-héros préférés, ils vous répondra 
tout de go : « Bruce Lee… et mon père qui 
ont participé, d’une certaine façon, à ma pro-
tection, pendant toute une partie de ma vie 
de gamin ». A l’instar du bestiaire qui l’a ren-
du célèbre – des tableaux où gorilles, lions, 
tigres… retrouvent tout leur mordant – ses 
super-héros vous saisiront. Pas par la gorge, 

rassurez-vous… Vous en prendrez plein les 
yeux… et vous vous sentirez transporter – 
et pas seulement dans les airs avec Super-
man ou sur terre avec la Batmobile. 

Une manière (facile nous rétorquerez-vous) 
de revenir sur le super-héros de Gotham City 
dessiné par Ramya Chuon que les Dijonnais 
ont découvert durant le plus fort de la pan-
démie de Covid-19.  Place Grangier, plus 
précisément, sur le mur de Shop In Dijon, 
la fédération des commerçants et artisans di-
jonnais… Une façon pour l’artiste de rendre 
hommage à tous ses héros de la vie ordinaire 
devant lutter contre le virus et faire face à ses 
répercussions. Avec son style bien à lui… 
Ainsi a-t-il troqué le noir du traditionnel 
personnage des Comics pour du bleu afin 
de redonner des couleurs à la vie de tous ! 
Ce que fait, au demeurant, la MAIF, ce super 
« assureur-militant… »

Camille Gablo

C'est un sacré combat auquel les amateurs 
de boxe sont invités le samedi 29 octobre 
prochain. Le Dijonnais Bilel Latreche et le 
Colombien Denen Diaz s'affronteront pour 
conquérir la ceinture internationale IBF. Le 
combat, qui sera le point d'orgue d'une belle 
soirée qui débutera à partir de 20 heures au 
Palais des Sports de Dijon, se déroulera en 
12 rounds de 3 minutes dans la catégorie mi-
lourds (moins de 79,3 kg). Un combat profes-
sionnel et 5 combats amateurs précéderont 
ce temps fort de la vie sportive dijonnaise. 
En attendant cet affrontement, nous avons 
sollicité les deux boxeurs pour une interview 
croisée. 

C 
omment vous sen-
tez-vous à un mois de 
votre combat ? 
Denen Diaz : « Je suis 
très enthousiaste pour 
cette grande opportunité 

et j’espère livrer un bon combat pour tout le 
public présent.  J’espère que cette fois-ci, je 
rentrerai à Bogota avec la ceinture ». 

Bilel Latreche : « Ma préparation se passe 
bien. Je suis dans les temps... On monte 
progressivement en intensité avec mon 
staff pour être à 100% le soir du samedi 29 
octobre sur le ring du palais des Sports de 
Dijon ». 

Comment s'est orientée votre prépara-
tion ? 
Denen Diaz : «  Je m'entraîne dans les 
montagnes de Bogota et certains bons 
boxeurs m'aident avec du sparring comme 
Jeyson Monrroy qui a participé aux Jeux 
Olympiques de 2012. Nous nous entraînons 
dur pour être prêt à livrer une guerre à Latre-
che » 

Bilel Latreche : « Une partie physique et 
une partie technico-tactique, comme je fais 
assez souvent. Mon expérience au Gleason's 
Gym de New-York, lors de mes vacances 
en juillet dernier, m'a donné d'autres re-

pères que je vais mettre en pratique lors de 
mon prochain combat. Mais cela demande 
beaucoup de travail à l'entraînement et je 
dois redoubler d'efforts à l'approche du jour 
J. Je fais confiance à mon staff pour faire en 
sorte que mon corps et mon esprit soient 
une arme redoutable ».

Qu'est-ce que vous redoutez le plus chez 
votre adversaire ?
Denen Diaz : « Je suis très excité pour ce 
combat ! Bilel Latreche est un boxeur intelli-
gent sur le ring, mais j’ai un game plan pour 
gagner face à lui. Je n'en dirai pas plus... »

Bilel Latreche : « Diaz est un bon boxeur. 
C'est un redoutable frappeur avec un ratio 
de + de 70 de victoires par KO, certes contre 
des boxeurs d'un autre rang que le mien -en 
toute humilité- mais cela prouve qu'il arrive à 
être décisif quand il le faut. Il n'est pas cham-
pion de Colombie et d'Amérique centrale 
par hasard, je le prend très au sérieux et ne 
le sous-estime pas ».

Si vous aviez un message particulier à 
lui délivrer...?
Denen Diaz : « Que je sais que nous don-
nerons un grand combat pour tous, un com-
bat explosif dans les respects du noble art ». 

Bilel Latreche : « Bonne chance ! Je serai 
prêt pour une guerre sur le ring... ».

Votre pronostic ? Victoire aux points ou 
par KO ? 
Denen Diaz : « Je ne sous-estime surtout 
pas Bilel Latreche. J'attends seulement d'of-
frir la ceinture à la Colombie. Que cela soit 
aux points ou par KO, je gagnerai ! ». 

Bilel Latreche : « La victoire ! Aux points 
ou par KO, le ring rendra sa vérité... ».

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

Latreche vs Diaz : la tension monte

VOTRE RADIO LOCALE * Mediametrie/Medialocales – Dijon et dept 21 - sept20/juin21  
– 13+ - Lun/vend – Part d’audience en pourcentage

K6FM, 1re radio  
indépendante à Dijon 

et en Côte-d’Or*

Infos locales 7 jours sur 7,  
indépendance et liberté de ton,  

musique pour tous…

Ramya Chuon vous entraînera dans sa vision 
des super-héros qui ont marqué son enfance 
(et certainement la vôtre)

Exposition 
« A la rencontre 

des super-héros »  
Du 3 au 28 octobre 

MAIF 
4 rond-point de la Nation 

21000 Dijon
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RAPHAËL A  VU

LES PAPILLONS NOIRS

A 
drien (Nicolas Duvauchelle), 
écrivain en panne d’inspiration 
connu sous le nom de Mody, 
est engagé par un mystérieux 
retraité, Albert Desiderio (Niels 
Arestrup), pour rédiger ses mé-

moires. L’homme lui raconte son passé de tueur en 
série et son histoire d’amour passionnée pour So-
lange (Alyzée Costes). Une relation de fascination et 
de rejet se noue entre Adrien et l’ancien serial killer.

UNE ÉPOPÉE ROMANESQUE 
SEVENTIES
Vingt ans après Les Corps impatients (2002) de Xavier 
Giannoli, Nicolas Duvauchelle retrouve la trop rare 
Marie Denarnaud pour une série hypnotique totale-
ment addictive que vous avez la chance de pouvoir 
regarder en toute liberté et gratuité sur Arte.tv, ou les 
jeudis soirs sur la chaine franco-allemande.
Toute la distribution est incroyable, du duo de 
tueurs-coiffeurs incarné par Alex Granberger et Aly-
zée Costes, au vieux conteur Niels Arestrup, du tan-
dem de policier Sami Bouajila et Marie Denarnaud, 
aux compagnes ou mères au bord de la rupture in-
terprétées par Alice Belaïdi, Brigite Catillon et Lola 
Creton.
Les créateurs Bruno Merle et Olivier Abbou nous 
entrainent dans une épopée romanesque très se-
venties, s’amusant à nous perdre dans le labyrinthe 
de la mémoire des personnages, en particulier celle 

d’Albert Desiderio. En racontant l’histoire d’Albert, 
Adrien prend conscience  petit à petit qu’il est en 
train de se raconter …
Pour le réalisateur Olivier Abbou, «  le mélange des 
genres est inhérent à notre travail. Il constitue même 
notre identité créative. Dans la série, il y a d’un côté 
le parcours du romancier, Adrien, que nous avons 
fini par qualifier de thriller existentiel mais qui s’ap-
parente à une sorte de psychanalyse en miroir. Et de 
l’autre côté, le parcours d’un couple de tueurs en sé-
rie qui est aussi une grande histoire d’amour située 
dans la France des années 1970. Nous avons donc 
mélangé différents genres et cela a été assez jouissif 
de passer de l’un à l’autre, sachant que le tout allait 
former une seule grande et même histoire familiale. »
Le travail des créateurs de la série a duré cinq ans, 
sans aucune contrainte de calendrier, ce qui explique 
la qualité d’écriture des Papillons noirs, œuvre fas-
cinante et double, puisque le roman confessionnal 
qu’écrit Mody dans la série, est sorti en ce début du 
mois en librairie aux éditions du Masque, célèbre 
collection  jaune et noir, comme les gialli italiens, 
thrillers habitués aux pseudonymes et aux mystères 
éditoriaux.

L’ŒUVRE DANS L’OEUVRE
Pour Les Papillons noirs, l’auteur Mody a relevé un 
défi singulier, semblable à un jeu de poupées russes, 
entre littérature et série télévisée. L’écrivain s’appelle 
Adrien mais publie sous le nom de Mody. Si au dé-

part Mody est censé écrire l’autobiographie d’Albert 
Desiderio, il finit en fait par s’emparer de l’histoire de 
son pourvoyeur pour relancer sa carrière, sans ima-
giner que Desiderio n’est pas celui qu’il croit. Passé 
et présent, fiction et réalité se mêlent alors pour le 
meilleur de la création, mais surtout pour le pire. 
« Je voulais filmer le texte que le personnage joué par 
Nicolas Duvauchelle tape sur son ordinateur, précise 
le réalisateur. Il y a aussi une scène dans une librairie 
où Adrien-Mody lit le début de son roman. Au fil de 
notre travail sur le scénario des Papillons noirs, qui 
a duré plusieurs années, Bruno et moi avons acquis 
la certitude qu’il faudrait faire tomber le quatrième 
mur, celui de la caméra, afin de rendre poreuse la 
frontière habituelle entre fiction et réalité. » 
Les Papillons noirs est un objet textuel, visuel, sen-
suel, une série dérangeante et violente, une chose 
arty à laquelle la chaîne Arte ne nous avait pas ha-
bitués. Au-delà des pulsions meurtrières, la fiction 
interroge, grâce au personnage de Nora, la com-
pagne scientifique d'Adrien jouée par Alice Belaidi, 
la notion d'épigénétique.  Ainsi la série est à la fois 
un thriller monstrueux, mais aussi un mélo assumé, 
avec son lot de secrets de famille, de liaisons cachées, 
jusqu'au policier obsédé par les affaires classées, 
campé magistralement par Sami Bouajila. 
Si la chanson « Les papillons noirs » est signée Serge 
Gainsbourg, c’est Clément Tery qui compose la par-
tition de la série, après Territoires (2011) et Furie 
(2019) du même réalisateur, avec des cordes en ré-

pétition systématique pour l'action, du lyrisme pour 
la dimension romanesque, une présence vocale an-
gélique et des dissonances mystérieuses jazzy, instru-
mentation morriconienne proche de celles des films 
de Dario Argento ou de Peur de la ville (1975) de 
Verneuil. Une réussite totale.

par  Raphaël Moretto

Série passionnelle et sanglante de Bruno Merle et Olivier Abbou avec Nicolas Duvauchelle, Alyzée 
Costes, Niels Arestrup, Alex Granberger, Alice Belaïdi, Lola Creton, Sami Bouajila, Brigitte Catillon, 
Marie Denarnaud.

Mody, Les papillons noirs, 
Le Masque, 270 pages, 19,90€
Série sur Arte les jeudi soirs,

 et sur arte.tv

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

La Braserade : chaleureuse et délicieuse

Fromages & Co : 
le bon goût du local

C 
hez «  Fromages & co  » , 
rue Jean-Jacques Rous-
seau, à Dijon, vous 
trouverez aisément les 
ingrédients nécessaires 
à la préparation à la mai-

son des bons petits plats du quotidien et du 
week-end. 
La boutique offre un large panel de produits 
excellents, de fruits et de légumes de saison, 
et une présentation savoureusement épurée 
des grands fromages fermiers, bio, au lait cru 
classiques. Sans oublier une belle gamme de 
vins. Fromages & Co, c'est un petit paradis 
pour gourmets et gourmands .
La boutique, c'est un jardin de bonnes choses 

simples comme il s'en trouvait naguère au 
même endroit. C'était au milieu des années 
80 du siècle précédent, quand l'épicerie fine 
à l'enseigne Gautier régnait sur les papilles di-
jonnaises. Mais aussi une crémerie comme il 
en exista une au milieu du 20e  siècle . 
Sans nostalgie mais attachés à la tradition du 
bon produit alimentaire artisanal, Céline et 
Eric ont puisé  aux sources l'idée de restau-
rer sur la petite place dédiée à Garibaldi, un 
temple gastronomique dédié aux savoureux 
produits et aux bons artisans. L'endroit idéal 
pour se fournir en produits nécessaires pour 
sublimer les papilles de l'apéritif au dessert. 
Vous y trouverez aussi des gros oeufs de 
Bresse, d'excellents jus de fruits Millat, des 

caramels au beurre salé, des cannelés, des 
pâtes à la spiruline de chez Fabre ou sans 
gluten, du caviar de chez Petrossian, du sau-
mon sauvage, du foie gras, des sardines sans 
oublier les vins et spiritueux dont de nom-
breux flacons sélectionnés pour vous avec le 
caviste de l'Arsouille, rue des Godrans.
Ici, on aime parler des produits et de leur 
traçabilité car Céline et Eric ont fait le choix 
de travailler essentiellement en direct avec 
les petits producteurs locaux. Un conseil : 
demandez les coups de coeur du moment et 
laissez vous conduire par les sages et avisés 
conseils de Céline et Eric.

P. P

A l'angle des rues Gagnereaux et Charles 
de Vergennes, à Dijon, La Braserade est dé-
sormais reprise par deux associés motivés :  
Romain et Aurélien.

L 
a Brasérade, c'est une insti-
tution dans la capitale des 
Ducs de Bourgogne. On y 
est reçu chaleureusement, 
comme dans une auberge 
savoyarde ou suisse avec un 

accent bourguignon très prononcé... sur la 
carte des vins. 
Lambris, tables et chaises en bois... Le décor 
évoque d'emblée les grandes tablées ami-
cales ou familiales dont l'esprit est de retour. 
Si pour le regretté chef Joël Robuchon, l'ac-
cueil et une salle agréable, c'est 70% de la 
réussite, alors, à n'en pas douter, la grande 
partie du chemin vers un bon moment est 
déjà accompli dès le franchissement de la 

porte de l'établissement.
Ici, on se rassemble sans façon en famille, 
entre amis, entre collègues de travail pour 
manger à la bonne franquette et à prix abor-
dables, eu égard à la qualité et à la quantité 
des plats proposés notamment la brasérade, 
plat savoyard consistant à faire griller de 
fines tranches de viande de boeuf, d'agneau, 
de porc, de volailles, et les fondues bourgui-
gnonnes, vigneronnes ou `Sucellos servies à 
volonté. Tout cela dans un cadre assaini par 
des hottes hyper puissantes et peu bruyantes 
qui vous préservent des odeurs entêtantes 
imprégnant les vêtements.
«  Nous avons passé une soirée des plus 
agréables » affirme une cliente sur un réseau 
social, exprimant ainsi un point de vue très 
largement partagé. La braserade avec viande 
à volonté est un pur délice, et il y a même 
une version végétarienne qui est tout aussi 
excellente. Les nouveaux patrons sont très à 

l’écoute et super accueillants. Mention spé-
ciale pour les desserts faits maison : chapeau 
au chef !
« Voilà un restaurant chaleureux et convivial 
où nous reviendrons avec plaisir... » peut-on 
également lire sur un autre réseau. Sincère-
ment, ce n'est que justice tant le personnel et 
le cuisinier se mettent en quatre pour vous 
rendre le moment très agréable.

P. P

MON  COMMERCE, MA VILLE

Les deux associés, Romain et Aurélien, encadrant leur cuisinier

La Braserade
5 Rue Gagnereaux. 21000 Dijon

03 80 73 68 86
Mardi au jeudi / 11:30–14:00, 

19:00–22:00
Vendredi / 11:30–14:00, 19:00–23:30

Samedi / 19:00–23:30

Fromages & Co
77, rue Jean Jacques Rousseau. 

Dijon.
03 80 46 02 03
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LA  RE CETTE  DE  DANY

www.epicetoutlacuisinededany.fr

GÂTEAU TOURANGEAU  
AUX POIRES 

Éplucher les poires, les couper en deux et éliminer le cœur. 

Les recouper en tranches, les déposer dans un plat creux et les arroser d’alcool de 
poire. Saupoudrer d’une cuillère à soupe de sucre, réserver.

Préchauffer le four th. 7 (210°).

Fouetter les œufs avec le reste du sucre et le sel.

Ajouter la farine et le lait tout en fouettant doucement jusqu’à obtention d’une pâte 
homogène. 

Ajouter les poires et leur jus et verser dans un moule à manqué graissé.

Enfourner pour 40 min.

Vérifier la cuisson, laisser tiédir avant de démouler.

Saupoudrer de sucre glace avant de servir.

Pour 6 personnes :
•	 150 g de farine
•	 100 g de sucre
•	 1 pincée de sel 
•	 3 œufs
•	 40 cl de lait
•	 3 belles poires
•	 15 cl d’alcool de poire
•	 Sucre glace

20  min 40  min

 

* Cette offre s’applique uniquement pour une acquisition en vente en l’état futur d’achèvement (VEFA). Les frais de notaires ne comprennent pas les frais éventuels de constitution de garantie (hypothèque ou de cautionnement), 
ni les frais liés à l’établissement du règlement de copropriété qui restent à la charge du Réservataire. Cette offre est consentie sous réserve de la régularisation de l’acte authentique de vente dans les délais prévus au contrat de 

réservation et de l’annexe spécifique « frais de notaire offerts ». Document et illustrations non contractuels. Perspective :  Image Doing. EDMP ARA - 879 768 224 RCS Amiens. Groupe Edouard Denis. 09/2022

0800 950 750
appel et service gratuits

www.edouarddenis-immobilier.com

Rue des Glycines
21121 FONTAINE-LÈS-DIJON

APPARTEMENTS 2 À 5 PIÈCES

Rue Joseph Piquand 73460 FRONTENEX

À DIJON - GRAND LANCEMENT

RETROUVEZ-NOUS de 10h à 19h à notre agence dijonnaise

27 rue Elsa Triolet 21000 DIJON

Les 30 septembre & 1er octobre

Merci de nous contacter pour obtenir les instructions d’accès à nos locaux.

 

Plus d’infos

*

Un cadre de vie idéal face au parc des 

Basses Combottes & à proximité de toutes 

les commodités.
FRAIS DE NOTAIRE

OFFERTS
*

POUR LES 7 PREMIERS RÉSERVATAIRES SEULEMENT

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

EDF, leader européen des énergies renouvelables*.

NON, L’  N’EST PAS 
TOUJOURS PLUS  AILLEURS.

Devenons l’énergie qui change tout.

* Source : Étude PwC – Changement climatique et électricité – Facteur carbone européen, comparaison des émissions de CO2 
des principaux électriciens européens (décembre 2020).
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à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.

03 80 67 35 72
bnppre.frwww.arthur-loyd-dijon.com

LOCAUX À VENDRE OU À LOUER
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LIVRAISON FIN 2022
ECOPÔLE VALMY - DIJON

 Zone économique très attractive
 À proximité des grands axes routiers 
 Accès desservi par le tramway
 À proximité des services et commerces
 Parc de stationnement aérien
 Parking sous-terrain sur 4 niveaux
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Philippe Renard : 
une certaine idée de l'agencement d'intérieurs
Perene, aujourd'hui, c'est clairement la référence de 
l'agencement de l'intérieur. Pour s'en convaincre, 
il suffit d'aller au 31 rue de la Libération, à Talant, 
dans la belle boutique que dirige Philippe Renard. Et 
si l'heure était venue de faire souffler chez vous un 
vent de fraîcheur ?

P 
hilippe Renard est loin d'être 
un débutant dans le métier qu'il 
exerce. Ses débuts remontent à 
1987 avec un statut d'artisan ébé-
niste. C'est en mai 2005 qu'il ouvre 
sa boutique à Talant. Boutique de 

cuisine au départ et d'agencement d'intérieurs par la 
suite. En 2017, il procède à la rénovation totale de 
son magasin qui devient un véritable show-room. 
« Nous recevons les clients, analysons leurs besoins, 
et nous leur soumettons des propositions. Nous des-
sinons chaque pièce d'un intérieur pour donner vie à 
un projet unique. Car nous n'avons pas un projet qui 
se ressemble. On fait toujours le même métier, mais 
on ne fait jamais la même chose » explique Philippe 
Renard. Être simple, transparent et concret  : voilà 
son credo à la fois pour la cuisine, la salle de bains, 
le dressing, le cellier, la bibliothèque ou encore la 
vinothèque. « Que ce soit dans l’agencement et bien 
sûr en matière de style, nous proposons un accom-
pagnement global afin de clarifier les étapes des pro-
jets et permettre de le voir progresser en temps et en 
heure, en toute tranquillité ».
Autant de raisons qui ont poussé Philippe Renard 
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Perene Dijon 
31 rue de la Libération

21240 Talant
03 80 57 32 37 

depuis déjà de longues années à rejoindre Perene, 
première enseigne d'agencement d'intérieurs qui ap-
porte dans son savoir-faire une vision globale jusqu'à 
la décoration. « C'est pour répondre à cette vision que 
Perene ne revendique pas un design, n'impose pas 
un style, ne dicte pas un esthétisme. La philosophie 
de la marque s'inscrit dans une toute autre approche. 
Celle de façonner et de concrétiser un projet unique » 
précise-t-il. Comme quoi de grands effets ne sont pas 
forcément indispensables pour susciter de véritables 
sensations.
Grâce à une fabrication sur mesure et totalement 
personnalisée, Philippe Renard et son équipe sont 
capables d'équiper toutes les pièces. Poses et instal-
lations sont faites par un technicien salarié ou par un 
artisan local dont la qualité du travail est reconnue.
L'engouement pour l'agencement d'intérieurs est une 
belle réalité. La boutique de Philippe Renard en est 
une belle illustration.

Jeanne Vernay
Contact : 03 57 63 13 13   

www.linkcity.com

Bâtiment IXI
ECOPÔLE VALMY 
Nouveau pôle tertiaire  
de l’agglomération Dijonnaise

Linkcity développe une opération immobilière sur l’îlot 2 de l’Ecopôle Valmy à Dijon, quartier d’affaires idéalement situé à 

proximité immédiate des transports en commun et du réseau routier et autoroutier. Une maison médicale de 3 050 m² SDP 

s’implantera sur le premier lot 2.1. 

Linkcity propose sur le bâtiment IXI (lot 2.2) à la vente ou à la location, des plateaux de bureaux flexibles et 

modulables à aménager selon vos besoins et adaptés à de nouveaux usages. Un projet responsable atteignant 

le niveau E2C1 du label E+C-, avec des panneaux photovoltaïques et récupération des eaux pluviales en toiture.  

L’objectif est d’inscrire le projet dans la démarche Booster du Réemploi, comme sur le lot 2.1, pour promouvoir le réemploi 

de matériaux avec des acteurs locaux.
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L’entreprise dijonnaise Bâti-Net Environnement 
vient d’intégrer le réseau national Syneris, spécialiste 
de l’isolation par polyuréthane projeté. Un matériau 
et une technique sur-mesure dont les performances 
thermiques et acoustiques mais également l’étan-
chéité à l’air atteignent des niveaux records. Et cette 
solution, durable à plus d’un titre, ne devrait pas 
passer inaperçue alors que le montant des factures 
énergétiques n’a de cesse de grimper… 

C 
ette solution d’isolation haute 
performance qui améliore de fa-
çon durable le bilan énergétique 
de toutes les constructions où 
elle est appliquée n'est apparue 
que depuis peu sur le sol hexa-

gonal. Que ce soit dans le neuf ou la rénovation… 
Elle peut ainsi représenter la solution idoine pour 
les sols, murs (intérieurs ou extérieurs, maçonnés 
ou à ossature bois), plafonds, combles, rampants, 
toitures. Sans oublier les vides-sanitaires, une partie 
de l’habitat occultée trop souvent qui participe, elle 
aussi, à la déperdition thermique. A la différence de 
bon nombre de produits isolants (ils sont légion…), 
le polyuréthane projeté évite tout pont thermique et 
peut s’avérer un adjuvant majeur lors de la réalisation 
d’un plancher chauffant. Mais nous pourrions multi-
plier les exemples où son utilisation accentuera votre 
confort de vie, tout en réduisant vos factures éner-
gétiques. Rappelons qu’une bonne isolation permet 
de réduire les factures jusqu’à 30% en moyenne par 
an. Et dans le contexte morose – et c’est peu de le 
dire – d’augmentation du prix de l’énergie, guerre 
en Ukraine oblige, qui empêche beaucoup de dormir 
sereinement, cette information ne devrait pas passer 
inaperçue. 

« Les mêmes valeurs »
Tout comme la suivante au demeurant : l'entre-
prise dijonnaise Bâti-Net Environnement vient de 
rejoindre le réseau national Syneris qui n’est autre 
que le spécialiste depuis 10 ans du polyuréthane pro-
jeté qui a l’avantage, ne l’oublions pas, de s’adapter 
à toutes les configurations. Et même à celles faisant 
que les parties à isoler sont très difficiles d’accès…  
Après avoir été précurseur, Syneris n’a eu de cesse 
d’innover afin d’améliorer encore et toujours ses 
produits et ses process. « A l’écoute de nos clients, 
nous conseillons la solution la plus adaptée à chacun 

des besoins dans le respect des exigences norma-
tives et de la réglementation thermique en vigueur. 
Notre souhait est d’être proches de nos clients en 
partageant avec eux les mêmes valeurs de service 
et de qualité. Leur satisfaction est au cœur de notre 
relation commerciale », précise ce groupe, non sans 
ajouter : « Nous sommes également proches de nos 
clients grâce aux entreprises qui distribuent nos pro-
cédés à travers notre réseau ». Et Bâti-Net Environne-
ment fait désormais partie de celles-ci…
Ces techniciens agréés et certifiés sont désormais à 
votre porte pour que vous profitiez pleinement de 
«  cette technologie fiable offrant des performances 
inégalées à long terme et pouvant, par là-même, pré-
server votre bâti pour des décennies ».  Le polyuré-

thane projeté est un matériau indispensable qui vous 
accompagne et vous protège déjà dans votre véhi-
cule, votre canapé et votre électroménager...
Que vous soyez un propriétaire, un architecte ou 
bien un constructeur et que vous cherchez une 
solution pérenne d’isolation – celle-ci possède la 
plus faible conductivité thermique –, vous savez 
désormais vers qui vous tourner sur la métropole 
dijonnaise. Formés dans le Centre de formation de 
Syneris, les techniciens de Bâti-Net Environnement 
répondent ainsi aux exigences imposées par les 
DTU (Documents techniques unifiés) et par les avis 
du CSTB (Centre scientifique et technique du bâti-
ment). Cette entreprise dijonnaise fait désormais 
partie des 200 sociétés agréées dans l’Hexagone de 
ce réseau qui a, d’ores et déjà, œuvré à l’isolation de 
pas moins de 70 000 logements.
Fabrication sur site, rare procédé alliant résistance 
thermique et étanchéité à l’air, séchage instantané, 
durable sur toute la vie des bâtiments… voilà autant 

d’avantages dont peut désormais vous faire bénéfi-
cier Bâti-Net Environnement. L’entreprise dijonnaise 
qui a une solution sur-mesure pour chacun –  les 
particuliers comme les professionnels voulant éviter 
que leurs hangars ne demeurent des passoires éner-
gétiques. 
Alors que la transition énergétique est devenue indis-
pensable pour la sauvegarde de notre planète mais 
aussi au moment où l’inflation énergétique bat son 
plein, Bâti-Net Environnement n’a jamais aussi bien 
porté son nom…

C. G

Polyuréthane projeté : 
l'isolation efficace
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Bâti-Net Environnement
9 rue Antoine le Moiturier

21000 Dijon
tél. 06.79.63.02.55

contact@bati-netenvironnement.fr

Polyuréthane projeté : 
l'isolation parfaite ?
L’isolation projetée, est aussi appelé « isolation parfaite » car celle-ci s’adapte à tous les supports, à toutes les 
configurations et à toutes les zones de la maison. Le tout, en ne laissant aucun pont thermique, et en assurant 
une enveloppe complète du bâtiment.
L’isolation par polyuréthane projeté a la particularité d’être fabriquée directement sur chantier grâce à des sta-
tions mobiles de projection. Elles sont équipées d’une machinerie compacte unique au monde et brevetée :  
le « Mobil System ». C’est l’équivalent d‘une ligne de fabrication industrielle qui se déplace pour fabriquer le 
polyuréthane sur chantier et sur mesure.
Des réservoirs de matières premières liquides contenus dans la station mobile jusqu’au pistolet de projec-
tion. Les deux produits nécessaires à la formation in-situ de l’isolant, sont propulsés dans une tuyauterie pou-
vant mesurer jusqu’à 90 m de longueur. C’est ce procédé qui permet d’effectuer une isolation sur-mesure 
qui affiche une durabilité absolue de ses performances. Elles ne s’affaibliront pas pendant toute la durée de 
vie du bâtiment qui en bénéficie.
En fonction de la paroi à isoler, vous aurez besoin d’une solution en polyuréthane projeté spécifique. En 
effet, il en existe deux familles : l’isolation rigide en cellules fermées, qui a le meilleur rapport faible épaisseur 
/ performances thermiques, ainsi qu’une résistance à la compression record. Il existe aussi une isolation 
souple en cellules ouvertes. Qui permet d’associer performances thermiques et acoustiques. Ces deux solu-
tions permettent de remplir les exigences d’étanchéité à l’air imposée par la RE 2020.
L’isolation en polyuréthane projeté, permet donc de rendre celui-ci plus économique, plus confortable, et 
plus attractif sur le marché immobilier. En effet, parmi tous les isolants, le polyuréthane projeté est l’isolant 
qui se rapproche le plus de l’isolation parfaite.

Des professionnels  
de l’immobilier pour

vous accueillir, vous conseiller  
et vous SERVIR

CABINET EVEN DU FOU
Gestion locative INDICE DE SATISFACTION

87% Niveau de recommandation
16     Nombre d’avis déposés

Rang
    2     Prise en charge   88%
    2     Compétences   89%
    3     Rapidité location   78%
    2     Clarté rapports   89%
    2     Hono/services   84%
    2     Recommande l’entreprise  87%

85,4%

0 100

CABINET EVEN DU FOU
Syndic de copropriété INDICE DE SATISFACTION

0 100

80% Niveau de recommandation
65     Nombre d’avis déposés

Rang
    3     Accueil/dispo   83%
    3     Compét/réactiv   82%
    2     Clarté/rigueur AG   85%
    3     Respect réglemen   85%
    3     Presta/hono   77%
    3     Recommande l’entreprise  80%

82,0%

CABINET EVEN DU FOU
Transaction/Location INDICE DE SATISFACTION

95% Niveau de recommandation
62     Nombre d’avis déposés

Rang
    1     Accueil général   96%
    1     Qualité service   96%
    1     Compétence   95%
    1     Accompagnement   95%
    1     Services/Hono   90%
    1     Recommande l’entreprise  95%

94,3%

0 100

www.evendufou.fr
03.80.76.20.50

9, Bd Rembrandt 21000 Dijon, SAS au capital de 80 000 €, RCS Dijon B 32840963, Carte professionnelle CPI 21022017000019097 CCI de Côte d’Or, garantie financière GALIAN 89 rue de la Boétie 75008 PARIS, 
TVA intracommunautaire FR8432840 196300033, code APE 6832 A, Siret 328 401 963 00033, immatriculation ORIAS 14007189

Un service transaction à votre service pour tous vos projets immobiliers

ACHETER  INVESTIRVENDRE

Votre agence de proximité
03 80 76 20 53
9 boulevard Rembrandt, 21000 Dijon

www.evendufou.fr
S.A.S. capital 80 000 W - R.C. Dijon B 328 401 963,Garantie financière et RC : Galian - 89 rue de la Boétie - 75008 PARIS, Carte Professionnelle n° CPI 2102 2017 000 019 097 (CCI Côte-d’Or), TVA intracommunautaire FR 
8432840196300033, Code APE 6832 A - Siret : 328 401 963 00033, Immatriculation ORIAS : 14007189

Vendez rapidement et en toute sécurité aVec notre agence !
nous Vous offrons un avis de valeur fiable et confidentiel de votre bien.

Biens vendus ou à vendre, 
près de chez vous !

Pour tout mandat exclusif
mandat exclusif, 

nous vous offrons un reportage reportage 

réalisé par un photographe

réalisé par un photographe

Dijon - Clémenceau Dijon - Toison d’Or Remilly sur Tille

VENDU VENDU A VENDRE

Gestion locative, 
Syndic de copropriété,  

Transaction,
Des services immobiliers 

de qualité à Dijon
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L’EXPÉRIENCE DU BÂTIMENT 
DEPUIS 40 ANS

Deux écrins de charme vont voir le jour à Bretenière, un vil-
lage à 10 mn de Dijon qui a le vent en poupe et qui offre un 
environnement privilégié, au bord du canal de Bourgogne, et 
particulièrement bien desservi. Et ces magnifiques résidences 
à taille humaine portent des noms italiens… chantant. il faut 
dire qu’elles vous sont proposées par Ferraroli Promotion. 

V 
illa Carlotta et Acqua Marina… Voici deux 
résidences qui annoncent une superbe 
Dolce Vita ! Et ce, à plus d’un titre. En pre-
mier lieu –  il faut bien rendre à César ce 
qui lui appartient ! –, ces programmes sont 
développés par Renato Ferrorali, qu’il n’est 

pas besoin de présenter tellement son nom représente une 
véritable signature synonyme de qualité dans l’univers du bâ-
timent. Il faut dire que cela fait quarante ans que ce grand pro-
fessionnel a fait sien le « souci du travail bien fait et la confiance 
client ». 
Ainsi du premier contact jusqu’à ce qu’ils prennent possession 
de leur logement, « clef en main », les futurs propriétaires bé-
néficient d’un accompagnement sans égal. Ensuite ces futures 
résidences à taille humaine vont voir le jour à Bretenière, dans 
un cadre durable et calme par excellence, au bord du canal de 
Bourgogne, et particulièrement bien desservi. A une dizaine de 
minutes de Dijon, près de l’échangeur A6, au sein du réseau 
Divia qui permet aux adeptes des modes de transport doux 
de pouvoir rejoindre toutes les communes et les services de 
la métropole… 
Les inconditionnels du vélo, de plus en plus nombreux, appré-
cieront aussi sans conteste la voie verte à proximité de ce village 
qui dispose de toutes les commodités (écoles, commerces…) 
et qui, il faut le souligner, est le seul de Côte-d’Or à proposer 
des vergers avec la cueillette en libre-service de pommes. Et 
ce, grâce à la présence d’un des chantres des circuits courts 
sur lequel nous plaçons régulièrement les projecteurs dans nos 
colonnes (Magapomme pour ne pas le citer). 

Un environnement à déguster
C’est dire si l’environnement est à déguster sans modération. 
Le bien-être et la qualité de vie seront, enfin, tout autant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur de ces deux résidences à taille hu-
maine, closes et sécurisée avec une entrée dédiée, dont tous 
les logements comprendront un jardinet privatif, une terrasse 
ou un balcon – et l’on sait à quel point, depuis la pandémie 
de Covid, ces bouffées d’oxygène ont leur importance ! Villa 
Carlotta comprendra 17 logements (du T2 au T4), avec chacun 
un carport ou un parking. 
Quant à Acqua Marina, elle sera formée d’un triptyque com-
posé de 7 appartements (du T2 au T4), 7 logements intermé-
diaires (du T2 au T3, dont des duplex) et 6 maisons accolées 
(du T3 au T5). Contemporaines, confortables et durables par 
excellence, répondant aux dernières normes synonymes d’éco-
nomie d’énergie (dans le climat inflationniste actuel, c’est une 
information de taille), avec des finitions on ne peut plus soi-
gnées et des prestations de haut niveau, ces deux résidences, 
Villa Carlotta et Acqua Marina, vous feront voguer vers un ho-
rizon (de vie) particulièrement agréable. Avec le début des tra-
vaux au printemps prochain, la livraison est escomptée à la fin 
du premier semestre 2024.
Que vous ayez envie d’en bénéficier pleinement comme 
propriétaire occupant ou bien que vous souhaitiez investir 
(à dessein, qui sait, d’anticiper votre logement du futur, tout 
en louant d’ici-là), ces écrins de charme ont tout pour vous 
séduire. Vous comprenez mieux pourquoi nous évoquions la 
Dolce Vita ! Si bien que, grâce à Ferraroli Promotion, tous les 
chemins mènent aujourd’hui à… Bretenière. 

C. G.

Tous les chemins mènent à… 
Bretenière
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L’Agence Centrale rejoint 
le Groupe Bersot Immobilier
En juin dernier, l’Agence Centrale, agence immobilière 
fondée en 1968 à Dijon, a intégré le Groupe Bersot Immo-
bilier, premier groupe familial rayonnant en Bourgogne 
Franche-Comté mais aussi en Haute-Savoie. Un Groupe 
qui a fait de la relation de confiance avec ses clients sa 
marque de fabrique… 

O 
livier Lépaulard, responsable de 
l’Agence Centrale, licencié en droit, 
Diplômé ICH - CNAM (Institut 
de la Construction et de l’Habi-
tat) et membre agréé de la CNEC 
(Chambre Nationale des Experts en 

Copropriété) nous raconte en exclusivité : « Implantée et 
reconnue dans le paysage dijonnais depuis sa création, 
l’Agence Centrale est une agence immobilière de proxi-
mité, à l’écoute de ses clients. Nous les accompagnons 
dans tous leurs projets de vie – estimation, achat, vente, 
gestion, location et syndic – en leur mettant à disposition 
notre expertise, notre rigueur et notre réactivité, mais aus-
si de la disponibilité et de la proximité, qualités indispen-
sables pour garantir une relation de confiance sur le long 
terme. Toute l’équipe de l’Agence Centrale a le plaisir de 
vous annoncer l’intégration de notre agence au sein de 
Bersot Immobilier, groupe familial très reconnu dans la 
région, partageant la même vision et les mêmes valeurs 
que nous ».

Donnez vie à vos projets
Premier Groupe familial et régional, les agences de proxi-
mité de Bersot Immobilier ont une connaissance pointue 
du marché immobilier local. La relation client est la prio-

rité de leurs 80 collaborateurs, car ils accompagnent leurs 
clients durant des étapes importantes de leur vie.
Fort de ses 36 ans d'expérience dans les métiers de 
l'immobilier, le Groupe Bersot Immobilier compte au-
jourd’hui 19 agences en Bourgogne-Franche-Comté et en 
Haute-Savoie : Besançon, Dole (2), Dijon (2), Auxonne, 
Vesoul, Arbois, Montbéliard, Morteau, Métabief, Baume-
les-Dames, Pontarlier, Pont-de-Roide, Valdahon, Belfort, 
Evian, Thonon et Bons-en-Chablais.
« Être proche de vous, à votre écoute, afin de mieux vous 
conseiller sont nos principes fondateurs et valeurs, qui 
font la réputation de nos agences et qui s'appuient sur 
une dimension familiale et humaine », soulignent  Henri 
Gullaud, Président directeur général et François Gullaud, 
directeur général de Bersot Immobilier.
L’équipe dijonnaise composée d’Olivier, Laura, Simon, 
Juliette et Aude est à votre service pour vous conseiller et 
vous accompagner dans tous vos projets immobiliers. Ils 
vous feront profiter de leur écoute, conseils et expertise.
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Catherine Vandriesse 
alerte sur les évolutions liées aux DPE
Depuis le 1er juillet, la Fédération nationale de 
l’immobilier (FNAIM) de Côte-d’Or a une nouvelle 
présidente : Catherine Vandriesse, qui fut à la tête 
du cabinet Cogim avant de prendre les rênes de 
l’agence Keller-Williams, se mobilise au quotidien 
sur le territoire comme au niveau national pour 
les adhérents FNAIM mais également l’ensemble de 
leurs clients vis à vis des nouveaux dispositifs légis-
latifs. Et notamment ceux ayant trait aux désormais 
célèbres DPE… Après un état des lieux du marché, 
Catherine Vandriesse nous détaille les enjeux de ces 
évolutions susceptibles de changer (très rapidement) 
la donne… 

D 
ijon l’Hebdo : L’année 2021 
fut exceptionnelle, avec un 
record de 1,178 million 
de ventes à l’échelle na-
tionale et 49 794 en Bour-
gogne Franche-Comté. Avec 

la hausse des taux et surtout le taux d’usure, 
2022 ne devrait pas atteindre un tel sommet. 
Quel regard portez-vous sur l’évolution du 
marché ?
Catherine Vandriesse : «  Dans la note de 
conjoncture que nous avons publiée en mai dernier, 
Dijon arrive en 17e position des villes de l’Hexa-
gone avec un prix moyen d’ensemble à 2789e (2 
640epour les appartements et 3 621e pour les mai-
sons). Mais il est particulièrement intéressant de se 
pencher sur l’évolution des prix sur 3 mois, 1 an et 
5 ans. Sur 3 mois, nous avons déjà assisté à Dijon à 
une variation de + 0,9%, sur 3 ans celle-ci a atteint 
+ 7,9% et sur 5 ans + 29,8 % ! En ce qui concerne la 
location, cette augmentation est tout de même aussi 
de + 6,7 % sur 5 ans. Le rendement locatif à Dijon est 
ainsi autour de 5%, ce qui n’est pas mal du tout. Dans 
notre Baromètre des Territoires de juillet dernier, 
réalisé grâce à tous les grands acteurs de l’immobi-
lier qui acceptent de partager leur data, nous nous 

apercevons qu’avant le boom immobilier de 2021 la 
Bourgogne Franche-Comté était à moins de 40 000 
ventes par an et qu’elle a franchi en 2022 les 50 000 
ventes (+ 7,5%). A l’instar de la tendance nationale 
où celles-ci ont dépassé le million… 4 278 ventes se 
sont déroulées sur Dijon, dont 3 731 appartements 
et 547 maisons ».

DLH : Comment pensez-vous que le marché im-
mobilier va évoluer ?
C. V : « C’est la vraie question que tous les clients 
se posent. Il est difficile de faire des simulations 
sérieuses à moyen terme. Mais je rappelle tout de 
même que les taux d’emprunt d’aujourd’hui (à - de 
4%), même s’ils ont augmenté, ne sont en aucun cas 
choquant. Cela reste de l’argent pas cher… Même 
si certains empruntent deux fois plus cher qu’il 
y a 6 mois, ils empruntent encore trois fois moins 
cher que la norme. Les taux restent très en-deçà de 
la moyenne historique de ces 10 dernières années. 
Notre devoir de conseil auprès de nos clients acqué-
reurs est aussi de les rassurer sur ce point. Compte 
tenu de la situation économique, on peut dire que 
Dijon et la Côte-d’Or ont eu une évolution sur les 
5 dernières années entièrement compatible avec la 
moyenne nationale. Après une importante hausse, 
nous sommes probablement sur une sorte d’atterris-
sage sur les prix ». 

DLH : L’actualité (brûlante) du marché immo-
bilier réside dans les Diagnostics de perfor-
mance énergétique, ces désormais célèbres 
DPE. La FNAIM est particulièrement attentive 
sur ce dossier… 
C. V : « En juillet 2021, le DPE a été recalculé différem-
ment et le législateur a imposé des dates s’opposant 
aux biens dans certaines catégories. Première date 
importante : c’était le 24 août 2022 lorsque les pro-
priétaires d’appartement classés G se voyaient inter-
dire d’augmenter les loyers. Seconde date capitale : l 
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► 250 000 LOGEMENTS  

Classe A 
1,9% Classe B

2,6%

Classe C
22%

Classe D 
30,7%

Classe E
23%

Classe F 
11,1%

Classe G 
8,7%

Sources : Fidéli 2020 ; 
base des DPE 

décembre 2021-mars 
2022 de l'ADEME. 

Calculs SDSE

Dont près de 7 400 logements 
indécents le 1er janvier 2023

Septembre 2022

#confFNAIM @FNAIM @jmtorrollion |   www.fnaim.fr2 Septembre 2022

CLASSEMENT ÉNERGÉTIQUE DES
RÉSIDENCES PRINCIPALES 
(FRANCE MÉTROPOLITAINE)

Classe A 
1,7% Classe B

3,2%

Classe C
23,5%

Classe D 
32,4%

Classe E
22%

Classe F 
10,5%

Classe G 
6,8%

Dont > 500 000 logements 
indécents le 1er janvier 2023

Septembre 2022

Sources : Fidéli 2020 ; 
base des DPE 

décembre 2021-mars 
2022 de l'ADEME. 

Calculs SDSE

#confFNAIM @FNAIM @jmtorrollion |   www.fnaim.fr4 Septembre 2022

CLASSEMENT ÉNERGÉTIQUE DU
PARC LOCATIF PRIVÉ
(FRANCE MÉTROPOLITAINE)

83 000
196 000

1,7 M

2,5 M

1,8 M

906 000

673 000

0

500

1000

1500

2000

2500

3000

Classe A Classe B Classe C Classe D Classe E Classe F Classe G
Très 

énergivores

Sources : Fidéli 2020 ; 
base des DPE 

décembre 2021-mars 
2022 de l'ADEME. 

Calculs SDSE

e 1er janvier 2023, autrement dit demain. A partir de 
ce jour, les logements ayant un DPE de classe G et 
avec une consommation annuelle supérieure à 450 
KWh/m2 ne pourront plus être loués. Ce qui veut dire 
que « juridiquement », ces logements sont censés dis-
paraître du marché dans 3 mois. Et c’est pour cette 
raison que la FNAIM tire la sonnette d’alarme. Cela ne 

concerne pas moins de 7 400 logements en Côte-d’Or 
(500 000 en France), soit 8,7% du parc total de 250 000 
logements de notre département. Depuis le 1er juillet 
2021, tous les DPE doivent être répertoriés auprès de 
l’ADEME ce qui nous permet de disposer de statis-

tiques fiables. En effet, 320 000 DPE ont été effectués 
en France. C’est la raison pour laquelle la FNAIM invite 
ses Présidents de Département et de Région à se rap-
procher des pouvoirs publics, des collectivités et des 
communes afin de trouver des solutions pour infor-
mer les propriétaires qui n’ont pas tous été identifiés. 
Imaginons que 5 000 logements soient concernés sur 
Dijon, comment gérer demain cette situation si l’on 
devait perdre seulement la moitié de ces logements ? 
Enfin, il faut savoir aussi qu’en matière de vente, pour 
les logements ayant un DPE de classe F ou G, un au-
dit énergétique sera obligatoire à compter du 1er avril 
2023 avant toute transaction. Cela impliquera une né-
gociation des prix au regard des résultats de cet audit. 
Il est nécessaire d’alerter l’ensemble des acteurs de 
l’immobilier sur ces dispositions ». 

DLH : Quel conseils donneriez-vous aux pro-
priétaires de logement susceptibles d’être 
concernés ?
C. V : « Nous avons réalisé un sondage national au-
près de nos confrères par rapport à ces dispositions. 
Un panel représentant 400 000 logements a répondu, 
ce qui n’est pas neutre. Résultat de ce sondage : un 
tiers des propriétaires voudront faire des travaux, un 
tiers probablement vendre leur bien et un tiers seront 
tentés de continuer à louer sans faire de travaux. Par 
ailleurs, il ne faut pas caricaturer les appartements 
avec un DPE de classe G, ce ne sont pas des logements 
insalubres mais énergivores. Je ne peux que conseiller 

aux propriétaires de réaliser rapidement leur DPE. Les 
travaux peuvent certes parfois être importants mais ils 
peuvent aussi être relativement faibles. Il n’y a peut-
être qu’un changement d’une fenêtre à prévoir, d’un 
radiateur ou encore l’installation d’une VMC. Avec 
une somme comprise entre 1 500 et 4 000 à 5 000 eu-
ros, on arrive très souvent à trouver le pont technique. 
Il ne s’agit pas d’une réfection complète du bien ».

DLH : Plus que les professionnels de l’immobi-
lier qui sont vos adhérents, ce sont vos clients 
qui vont être impactés au premier chef… 
C. V : « Nous sommes pour notre part un syndicat 
patronal représentant aujourd’hui 50% de la profes-
sion. Notre objectif est évidemment de défendre 
nos entreprises, nos collaborateurs mais aussi nos 
consommateurs. Nous intervenons aussi à la table des 
négociations nationales dans l’intérêt de nos clients 
: les locataires, les copropriétaires, les bailleurs, les 
acquéreurs, les vendeurs. Ces dispositifs vont forcé-
ment bouleverser les marchés. Nous avons pour notre 
part demandé à la sortie du Covid à plusieurs reprises 
de reporter les échéances et nous n’étions pas dans 
la situation économique dans laquelle nous sommes 
aujourd’hui, guerre en Ukraine oblige. Le timing qui 
est imposé par la Loi Climat et Résilience du 22 août 
dernier est extrêmement court ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Catherine Vandriesse, présidente de la FNAIM de Côte-d’Or : « Pas moins de 7 400 logements en Côte-d’Or, 
soit 8,7% du parc total de 250 000 logements, pourraient être concernés par les évolutions législatives sur les 
classes G des DPE »

(suite page 13)

(suite de la page 12)
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du prêt immobilierLe taux d’usure est-il devenu l’ennemi n°1

p e u t 
pas être accordé à cause du taux d’usure 

qui est dépassé. Vous viendrez ainsi gros-
sir les statistiques de refus de prêt alors 

que vous auriez pu avoir un accord.
Nous touchons donc ici le point cen-
tral dans la problématique du taux 
d’usure du moment.
Si la banque ne respecte pas la Loi Lar-

garde qui vous permet de choisir libre-
ment votre assurance emprunteur, vous 

ne pouvez plus passer en dessous du taux 
d’usure. Du moins dans une majorité des cas.
D’autres possibilités existent et peuvent vous aider 
à baisser votre TAEG :
- La réduction de durée d’emprunt : avec une délé-

gation d’assurance, plus la durée du prêt est courte, 
plus le taux d’assurance est bas. Attention bien en-
tendu à ne pas dépasser les 33% d’endettement. 
- L’utilisation de la réduction couple. Elle existe chez 
certains assureurs.
- L’optimisation de tarification du couple c’est-à-dire 
prendre un contrat d’assurance dans une compa-
gnie pour le premier conjoint et le second contrat 
dans une autre pour l’autre conjoint suivant les 
écarts d’âge ou de risque professionnel.
Bref, comme vous le constatez, le sujet est plus com-
plexe qu’il n’y paraît. Il ne suffit pas d’obtenir une 
délégation d’assurance emprunteur pour passer 
sous le taux d’usure. On peut aller beaucoup plus 
loin dans l’optimisation du TAEG. 
Aujourd’hui, en tant qu’emprunteur vous avez une 
grande chance. Vous avez le choix. Celui de vos in-
terlocuteurs. Il est donc important d’anticiper en 
testant vos interlocuteurs bancaires (banquier ou 
courtier) . 

Jacques Cleren

Depuis quelques mois, les taux d’intérêt ont augmenté. Il devient aussi 
de plus en plus difficile  de voir un prêt immobilier accepter par un éta-
blissement bancaire. Le grand responsable serait le taux d’usure. Est-il 
vraiment le seul obstacle ? 

L 
e taux d’usure, c’est un taux fixé par la Banque de 
France tous les trimestres en fonction des taux accor-
dés le trimestre précédent. Taux qu’il n’est pas possible 
de dépasser. 
On le calcule en majorant d’un tiers la moyenne des taux 
de prêts accordés le trimestre précédent. Par exemple, 

si la moyenne des taux accordés au deuxième trimestre de l’année était 
de 2%, pour le troisième trimestre le taux d’usure sera de 2.66%.
Si le TAEG (Taux Annuel Effectif Global) de votre emprunt dépasse le 
taux d’usure du trimestre en cours, la banque ne peut pas vous accorder 
l’emprunt. A noter que les taux d’usure sont donnés suivant les durées 
d’emprunt.
Ainsi si vous empruntez sur 12 ans, vous ne serez pas soumis au même 
taux d’usure que si vous empruntez sur 25 ans.

Voici les taux d’usure du troisième trimestre 2022 
(juillet / août /septembre) :

Si demain les taux d’usure sont augmentés (c’est mathématiquement 
ce qui va se passer au 1er octobre 2022 avec les nouveaux chiffres de la 
Banque de France), les banques emboiteront le pas et augmenteront 
leurs taux de prêt de la même manière. Aujourd’hui, elles ne peuvent 

plus augmenter parce que vous êtes, en tant qu’emprunteur, d’une cer-
taine manière protégé par le taux d’usure. Elles restent donc en deçà 
des taux d’usure afin de ne pas bloquer totalement l’accès au crédit im-
mobilier.
Au 1er octobre, lorsque le taux d’usure aura augmenté et que les taux 
d’emprunt auront augmenté dans les mêmes proportions, vous allez 
constater que vous aurez à nouveau des problèmes de taux d’usure. La 
seule chose qui aura changé, c’est le coût de votre crédit puisque vous 
emprunterez plus cher.
Ainsi pour un prêt de 200 000e sur 25 ans, si votre taux augmente de 
0,30% vous paierez 30e de plus tous les mois sur votre mensualité soit 
9000e d’intérêt en plus

Les frais qui rentrent dans le calcul d’un TAEG ?
Le TAEG, c’est le taux annuel effectif global de votre emprunt. Il englobe 
l’ensemble des frais et coûts obligatoires pour l’octroi de votre prêt im-
mobilier à savoir :
- Le taux du crédit immobilier.
- Frais de dossier de la banque.
- Frais de garantie du crédit. Il s’agit du coût de la caution, du PPD 5 
Privilège de prêteur de deniers) ou de l’hypothèque.
- L’assurance emprunteur dans sa partie obligatoire : si vous empruntez 
en couple et que la banque demande une assurance à 100 % par tête 
(soit 200%), elle ne rentre dans votre TAEG que 100% d’assurance.
Les frais qui ne rentrent pas dans le TAEG :
- Les frais de dossier payés au courtier (qu’ils soient intégrés au finance-
ment ou payés grâce à votre apport, ils n’ont pas à être intégrés).
La notion d’assurance emprunteur obligatoire et facultative est à bien 
prendre en compte  si l’on veut s’attaquer à une problématique de taux 
d’usure.
En effet, la partie obligatoire n’est pas ce que l’on vous indique à l’oral 
lorsque la banque ou le courtier vous annonce qu’il faut s’assurer à 100 
% par tête (Madame et Monsieur par exemple).
La partie obligatoire, c’est celle qui est indiquée à l’écrit sur la simula-
tion ou l’offre de prêt. A noter que chaque banque présente les choses 

différemment. Ce n'est donc pas toujours facile de s’y retrouver. Il faut 
donc se faire préciser, lors de l’entretien, les modes de fonctionnement 
de l’établissement bancaire et surtout se le faire valider par écrit avant de 
signer tout engagement.
La délégation d’assurance emprunteur ou assurance de prêt déléguée, 
c’est le fait de souscrire une assurance externe à la banque.
Il y a encore un an ou deux, lorsqu'on vous expliquait qu’il fallait prendre 
l’assurance de la banque pour avoir un bon taux de prêt et ensuite la 
résilier pour faire un gain, on vous indiquait pourquoi en changer.
Aujourd’hui, il n’est plus question de se demander si on va changer 
d’assurance emprunteur dans un second temps 
(après l’obtention du cré- dit immobilier), 
ou pas, afin d’avoir un 
bon taux de crédit.
La délégation d’as-
surance se doit 
d’être faite en 
même temps 
que le crédit 
comme l’auto-
rise la Loi Lar-
garde de 2010.
En effet, c’est au 
moment de l’édition 
de l’offre de prêt que 
la banque fait le calcul du TAEG et 
accepte ou refuse votre dossier s’il y a dépassement de 
taux d’usure.
Or nous venons de le voir, pour baisser le TAEG, il faut 
un prix d’assurance qui soit bas et donc une délégation 
d’assurance.
Si la banque ne vous accorde pas la délégation ou que le courtier en 
prêt vous indique qu’il ne pourra pas l’obtenir, vous devez rapidement 
chercher une autre solution . 
En effet ,dans 3 semaines ou 1 mois, on va vous annoncer que le prêt ne 
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0800 950 750
appel et service gratuits

www.edouarddenis-immobilier.com

Route de Corcelles 21000 DIJON

Appartements 2 à 5 pièces
Une adresse dijonnaise bercée par la nature

Rue Joseph Piquand 73460 FRONTENEX

À DIJON - GRAND LANCEMENT

RETROUVEZ-NOUS de 10h à 19h à notre agence dijonnaise

27 rue Elsa Triolet 21000 DIJON

Les 7 & 8 octobre

Merci de nous contacter pour obtenir les instructions d’accès à nos locaux.
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En matière de décoration d’intérieur, sur la métro-
pole dijonnaise, l’élégance et le style portent un nom 
: Danièle Libanori, il faut dire que cette grande pro-
fessionnelle a érigé son travail au rang de « métier 
d’art ».  Et elle a, bien avant d’autres, fait de l’éco-res-
ponsabilité l’un de ses maîtres-mots… 

« 
Plus on connaît, plus on aime », avait 
coutume de dire Léonard de Vinci. 
Cette formule du peintre de la Jo-
conde serait, sans conteste, adaptée 
au remarquable travail de Danièle 
Libanori, pour laquelle la décoration 

d’intérieur s’apparente à du grand art. Et ce n’est pas 
la seule raison pour laquelle nous débutons le por-
trait de cette professionnelle de la place dijonnaise 
par une référence au peintre italien le plus célèbre de 
tous les temps. Non, le fait qu’il soit originaire de la 
délicieuse Toscane – il a notamment fait le bonheur 
de Florence qui était, au XVIe siècle, la ville culturelle 
par excellence – y est aussi pour beaucoup… Avoir 
recours à l’excellence de Danièle Libanori vous ouvre 
les portes, dans vos intérieurs, à la Dolce Vita. Ensuite, 
tout comme Leonard de Vinci, qui, rappelons-le, 
était un artiste polymathe (autrement dit bénéficiant 
d’une connaissance approfondie de nombre de su-
jets) et avait un temps d’avance conséquent sur son 
époque, elle sait anticiper comme personne les ten-
dances afin que les logements et demeures, qui ont 
bénéficié de ses interventions éclairées, demeurent 
éternellement contemporaines. Ou universellement 
contemporaines, c’est selon ! 
Ainsi elle n’a pas attendu que la préservation de la 
planète devienne un enjeu partagé (presque) par 
tous pour apporter sa pierre à la durabilité. « La dé-
coration d’aujourd’hui fait valoir de florissantes scé-
nographies parce que la vie avec du style c’est chic ! 
Les alliances chromatiques peuvent allier l’élégance 
et la pureté des matériaux éco-responsables que 
nous avons à portée de main. C’est là que le décora-
teur intervient magnifiant l’essentiel plutôt que de le 
détruire. Notre métier nous permet ce jeu avec, évi-
demment, toujours à l’honneur la prise en compte 
des problématiques environnementales  », explique 
celle qui est à la tête de Charme Concept Intérieur, 
qui fait le bonheur de propriétaires d’appartement, 

de maison, de restaurant, d’hôtel particulier, d’hôtel 
de standing. 

« Un monde durable »
Et celle-ci de poursuivre sur cette voie environne-
mentale pour bâtir le présent tout en préservant 
l’avenir  : « La réhabilitation d’un appartement, d’une 
maison est un héritage préservé. En recréant, modi-
fiant, l’histoire se réinvente et peut avoir plusieurs 
scenarii. Nos matériaux français le prouvent… avec 
une performance pour un monde durable et res-
pectueux de notre planète  ». Naturellement, pour-
rait-on écrire, le « made in France » fait partie de sa 
marque de fabrique : « Les belles architectures mo-
dernes qui se créent aujourd’hui prouvent par des 
recherches avancées la qualité des nouveaux pro-
duits écologiques. Tous les éditeurs de décoration 
qui travaillent nous proposent des choix fabuleux, 
innovants, que ce soit en papiers-peints, revêtements 
muraux, tissus, mobiliers naturels, authentiques, raf-
finés, simples et à la fois de bon goût… Les produits 
proposés aujourd’hui sont très souvent recyclables 
ou recyclés, donc économiques et éco-responsables. 
Le signe est à l’économie et non à la monotonie ! » 
Et, pour être on ne peut plus au fait des nouvelles 
tendances, cette décoratrice, qui a aussi, comme 
maître-mot, la créativité, participe à nombre de sa-
lons nationaux incontournables. C’est ainsi qu’elle 
a pris part au célèbre Paris Deco Off regroupant les 
grands noms de la décoration mais aussi de l’aména-
gement d’intérieur. Faisant fi des concepts standar-
disés, elle met ensuite sa passion et son audace au 
service de sa clientèle, en répondant à ses desiderata 
mais avec sa touche personnelle (et professionnelle). 
Elle n’a ainsi pas son pareil pour jouer avec les ma-
tières, les couleurs, les teintes, les formes mais aussi 
la lumière. A chaque saison, son inspiration…  Et à 
chacune de ses inspirations, une superbe harmonie 
entre les différents espaces de vie qu’elle façonne. 

« Un hymne à la vie »
Des espaces qu’elles transforment en ayant recours 
toujours aux mêmes artisans locaux afin que la maî-
trise entre ses aspirations et le rendu final soit totale. 
Portant au nue les filières courtes, elle travaille ainsi 
avec la Métallerie Boudier, JCElec, Maçonnerie Da 

Costa, Menuiserie Dautel, Store Guillerme, Peinture/
plaquiste Marcel Duzgun ou encore la plomberie Be-
lin. C’est avec ces grands professionnels qui l’accom-
pagnent depuis longtemps qu’elle donne libre cours 
à son imagination. Une imagination inépuisable qui 
a pour but ultime le bien-être plein et entier de ses 
clients ! Des clients qui lui rendent bien puisqu’ils 

orientent leur famille ou leurs amis vers cette chantre 
des «  métiers d’arts  ». Ainsi Danièle Libanori fran-
chit-elle largement les remparts de la cité des Ducs, 
puisqu’elle intervient actuellement sur des loge-
ments à Lyon et à Antibes Juan-les-Pins. Ne doutons 
pas que dans la Cité des Canuts elle saura aussi tisser 
sa (superbe) toile et que sur la Côte-d’Azur elle saura 
mettre du bleu (et pas que) plein les yeux…
Après les nuages du Covid qui se sont amoncelés 
dans notre ciel, cela fait un bien fou. Comme elle le 
souligne elle-même : « Nous assistons, aujourd’hui, à 
un afflux plus détendu, un hymne à la vie, à l’audace 
après deux années bousculées, jalonnées de ren-
dez-vous reportés. Nous retrouvons un terrain fertile 
pour nos intérieurs ! »
Vous comprenez mieux pourquoi maintenant nous 
ne pouvions, en guise d’entrée de cet article, que 
faire référence à Léonard de Vinci : « Plus on connaît 
Danièle Libanori, plus on l’aime ! »

C.G.

Charme Concept Intérieur
Danièle Libanori : Du grand art…
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Danièle Libanori, à la tête de Charme Concept 
Intérieur, n’a pas son pareil pour faire le bonheur 
de nombre de propriétaires 

Jouer avec les matières, les couleurs, les teintes, les formes mais aussi la lumière… tel est l’une des marques de 
fabrique de Charme Concept Intérieur

Les alliances chromatiques peuvent allier l’élégance et 
la pureté des matériaux éco-responsables
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Sistem Architecture a tourné une page de sa jeune 
histoire. L'agence a quitté la rue de la Toison d’Or 
pour intégrer l'ancienne agence bancaire du CIC au 
98 de l'avenue Victor Hugo, à Dijon. 90 m2 de locaux, 
une cour de 40 m2, une décoration sobre mais de très 
bon goût... Leslie David revient sur ce rêve devenu 
(belle) réalité.

« 
Madame David, il faudra choisir : vous 
ne pourrez pas être pompier et ar-
chitecte  »... C'est sur cette injonction 
que Leslie David a entamé sa première 
année d'école d'architecture à Marne-
la-Vallée. On pouvait rêver meilleur 

accueil. Mais il en faut plus pour impressionner la 
jeune femme née à Dijon, qui a grandi à Sainte-Ma-
rie-sur-Ouche et qui habite aujourd'hui à Fleurey-sur-
Ouche. En 2011, elle décroche son diplôme avec les 
félicitations du jury et une habilitation à la maîtrise 
d'oeuvre. « Je me suis battue pour suivre mes études 
à Paris grâce à un grand-frère qui brillait dans ses 
études, mes parents qui m’ont accompagnée dans 
mes choix et soutenue dans mes projets, et mes 
grands-parents, qui m’ont apporté le petit pécule fi-
nancier pour démarrer dans la vie active » se souvient 
cette femme de 34 ans qui aime se présenter dans 
l’ordre de ses priorités : « Je suis maman de deux en-
fants de 9 et 2 ans, j’attaque ma 18e année de pom-
pier volontaire, et je suis architecte maître d’œuvre 
depuis 11 ans. Merci au soutien de mon mari sans qui 
tout cela ne serait possible. ».
Sa dernière année de professionnalisation, elle l'ef-
fectue au sein du cabinet BAU, à Talant, au moment 
où son dirigeant, Paulin Bernard rachète les ateliers 
de son confrère Jean-François Robbe, grande figure 
architecturale à Dijon. Il lui demande d'assurer la 
co-gérance et, progressivement, elle prend des 
parts pour arriver à 50 %.  2016 marque le décès de 
Jean-François Robbe. L'architecte a souhaité que ce 
soit elle qui reprenne intégralement la société. Les 
dernières volontés sont respectées et Leslie David 
devient propriétaire à 100 % du cabinet d'architec-
ture, rue de la Toison d'Or, à Dijon.
Les années passent. La croissance est au rendez-vous. 
A titre d'exemple, en 2021, le chiffre d'affaires a pro-
gressé de 83 %. Une croissance qu'elle souhaite ca-
drer afin de garantir une qualité des projets et une 
rigueur de construction. Elle tient à préserver cette 
bonne ambiance humaine et familiale qui règne au 
sein de son cabinet. « Je suis architecte avant d'être 
manager d'entreprise ». 95 % de l'activité sont consa-
crés à la réhabilitation et les donneurs d'ordre se ré-
partissent équitablement entre publics et privés.

Le bien-être au travail
Grâce à la transformation du domaine Mugneret 
Gibourg en table d’hôtes et suites d’hôtes qui s’est 
achevé cette année à Vosne Romanée, elle décide 
d'investir dans de nouveaux locaux. Une opportunité 
se présente et elle jette son dévolu sur les bureaux 
qu'occupait l'agence bancaire du CIC, avenue Victor 
Hugo, là où sont les comptes de son entreprise. Elle 
prend le risque de voir son loyer augmenté mais 
elle dispose d'une position géographique privilé-
giée. L'emplacement est une réelle vitrine. Et c'est 
avec beaucoup de fierté que Leslie David présente 
son cadre de travail qui correspond pleinement à 
sa conception et sa vision des choses, basé sur le 
concept de bien-être au travail des pays nordiques 
dont elle s'inspire beaucoup. Toutes les pièces sont 
éclairées naturellement. L’armoire à papiers a été 
transformée en douche pour permettre la pratique 
d’activités sportives pour le personnel sur le temps 
des pauses méridiennes. Le tri des déchets se met 
en place. Un médecine-ball est disponible pour tra-
vailler les lombaires en position assise au bureau. 
La zone archives deviendra progressivement la ma-
tériauthèque et l’atelier maquettes, lié au processus 
de dématérialisation administrative. Quant à la cour 

« aux herbes folles », elle a été aménagée pour per-
mettre de recevoir des clients et de déjeuner. Et 
c'est avec la même fierté que Leslie David présente 
ses quatre collaborateurs «  sans qui l'agence ne 
tournerait pas »  : Alice Miller, assistante de gestion, 
Benjamin Roussel, le conducteur de travaux qui est 
ingénieur Arts et Métiers, Sophie Fraisse, dessinatrice 
avec une formation de plasticienne et de paysagiste, 
et Benjamin de Sousa, dessinateur modeleur 3D et 
coordinateur BIM.

Ouvrier de charpente pour payer ses 
études
Leslie David ne souhaite pas intervenir profession-
nellement à plus d'une heure en voiture depuis Di-
jon  : « C'est un choix pour mes enfants, ma famille 
mais aussi pour la qualité du suivi des chantiers  ». 
Respectueuse de chaque ouvrier dont elle s'applique 
à connaître le prénom et qu'elle salue avant le dé-

marrage des réunions de chantier, elle prend ensuite 
sa casquette d’architecte pour évoquer les sujets 
ensemble, plutôt dans une relation de médiation 
et d’apprentissage respectif que dans un rapport de 
hiérarchie. Car Leslie David n'a pas oublié qu'elle a 
été ouvrier de charpente chez les Charpentiers de 
l’Ouche pour payer ses études. « C’est cette approche 
technique et humaine, au cœur du monde ouvrier, 
qui m'a permis de faire petit à petit ma place dans le 
milieu. Je n'oublie pas que l'approche humaine est 
très importante. La place que j'occupe aujourd'hui, 
je la dois aussi aux entreprises et aux ouvriers que 
j'ai rencontrés » précise-t-elle avec une émotion non 
feinte avant de poursuivre  : « C'est à partir de leur 
expérience que j'ai pu me nourrir pour grandir et 
m’améliorer quotidiennement dans mon travail  ». 

L'humilité sied à merveille à cette femme qui donne 
l'impression de ne jamais arrêter.
Car malgré un agenda bien rempli, elle est aussi pom-
pier volontaire depuis 18 ans à Fleurey-sur-Ouche. 
Au minimum une garde mensuelle sans oublier les 
exercices de manœuvre les premiers dimanches du 
mois. Du temps, elle en trouve encore pour écrire. 
Témoin l'ouvrage qui va prochainement sortir : « Ca-
sernes de pompiers / L'architecture au service des 
soldats du feu » écrit avec Julien Rousset. En atten-
dant « L’architecture à visage humain » : un recueil de 
portraits, d’hommes et de femmes, de toute classe 
sociale confondue, qu'elle a rencontrés. « Et qui font 
la personne que je suis aujourd’hui  » s'empresse-t-
elle d'ajouter.

Jean-Louis Pierre

Leslie David : 
l'humain au cœur de l'architecture
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Sistem Architecture
98 avenue Victor Hugo

 21 000 Dijon

Leslie David
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Une agence immobilière sociale… 
qui va laisser une trace

Qualité de vie, qualité de ville, qualité de vivre en 
société... Pierre Pribetich, adjoint au maire délégué 
à l'urbanisme et président de la SPLAAD (1) évoque 
dans cette interview les enjeux du logement dont il 
affirme qu'il représente la première des solidarités. 

D 
LH  : Comment ressen-
tez-vous cette rentrée 
2022 ?
Pierre Pribetich : « La situa-
tion, on le sent bien, est tendue 
et elle pourrait l'être encore 

plus dans les mois qui viennent. En cause, la crise de 
l'énergie liée à la guerre en Ukraine avec la probléma-
tique de l'approvisionnement en gaz. Tendue parce 
que l'inflation est de retour avec des conséquences 
sur la hausse des prix des matières premières et tous 
les produits du quotidien, mais aussi pour un certain 
nombre de services qui répercutent l'augmentation 
des coûts. Ce sont les économies de chacune et cha-
cun qui sont concernées. Par ailleurs, je ne suis pas 
sûr que nos concitoyens soient en capacité de sup-
porter de nouvelles restrictions après deux ans de 
crise liée au Covid. Tous les ingrédients sont réunis 
pour fragiliser la société ».

DLH : Cette fragilité que vous évoquez se réper-
cute-t-elle aussi sur l'accès au logement ?
P. P  : «  Bien évidemment. C'est pourquoi nous 
construisons des logements pour répondre à cette 
première nécessité de nos concitoyens. Le droit au 
logement est un droit constitutionnel. Il est reconnu 
comme un droit social depuis 1946. Nous construi-
sons, nous bâtissons parce que faire ville, c’est faire 
société. La volonté qui est la nôtre depuis 2001, c'est 
d'offrir une ville agréable à vivre et une vie décente à 
chaque habitant dans le respect de nos engagements 
pour la justice sociale et pour la transition écolo-
gique. 
Faire de la politique, c’est faire des choix et les as-
sumer. Agir dans le domaine de l’urbanisme, c’est 
faire en sorte que chacun ait un toit sur la tête et 
combattre le mal-logement. Cela passe par des  ob-
jectifs très clairs : le refus de quartiers ghettos et 
donc l'acceptation de la mixité sociale en matière de 
logement, associé à un projet global social et éco-
logique pour ne laisser personne sur le bord de la 
route. Celles et ceux qui portent en eux la solidarité 
doivent être conscients que la meilleure action est de 
satisfaire le besoin premier qui est celui de se loger ». 

DLH : Les opérations d'urbanisme font de plus 
en plus souvent l'objet de contestations. Que 
faudrait-il faire pour retrouver de la sérénité 
dans ces dossiers ?
P. P  : «  Notre objectif n’est pas, et n’a jamais été, 
de bâtir pour bâtir. La Métropole ne cesse d'être en 
croissance démographique. A Dijon, en l'espace de 
20 ans, ce sont 11 000 personnes qui sont venues 
rejoindre les 149 000 qui étaient recensées en 2001. 
Cependant, force est de reconnaître que l'urbanisme 
génère un climat de haute température. N'y voyez 
pas forcément un rapprochement avec le réchauffe-
ment climatique... Nous subissons une déformation 
des situations. Je rappelle que le but premier est 
d'offrir un logement à nos concitoyens. En 1960, il 
y avait 3 personnes par logements. En 2022, il y en 
a, en moyenne, 1,5  ! Deux fois moins. Quand on 
pose ce constat, si on veut éviter d'avoir la ville qui 
s'étale dans un état d'esprit non écologique, on est 
forcé d'engager une réflexion urbaine, intelligente, 
pour faire société, pour faire la ville, avec une vo-
lonté d'apporter ce premier élément de vie qu'est 
un logement. C'est bien une nécessité première que 
nos concitoyens puissent se loger dignement avec 
les qualités d'usage que l'on connait. La politisation 
de ce dossier qui est voulue par une partie des op-
positions, et qui ne mène nulle part, est un mauvais 
service rendu à nos concitoyens. Nous avons là un 

théâtre politique d'ombres dont le jeu est de pertur-
ber la réalité des décisions à prendre pour mener à 
bien le développement d'une ville. L'objectif de Fran-
çois Rebsamen et de ses équipes, c'est de proposer 
des solutions concrètes et pragmatiques. A commen-
cer par ne plus consommer les terres agricoles ». 

DLH  : Combien de nouveaux logements sont 
prévus dans les années qui viennent ?
P. P : « Ce qui a été acté dans le cadre du programme 
du PLUI-HD (2), c'est d'avoir, à terme, 15 000 loge-
ments neufs et 1 000 logements en réhabilitation sur 

l'ensemble des 23 communes qui composent la Mé-
tropole dijonnaise. Ca peut paraître beaucoup mais 
c'est peu au regard des besoins. Pour éviter que les 
prix et les loyers flambent, ce qui est tout de même 
la moindre des choses, il faut construire sur Dijon 
entre 400 et 500 logements par an pour maintenir la 
population. La règle à Dijon qui est imposée aux pro-
moteurs, c'est qu'on ne peut construire que si tout a 
été préalablement vendu ».

DLH : Avec la SPLAAD, vous vous donnez aussi 
cette possibilité d'aménager des espaces qui 

dépassent le cadre de la Métropole...
P. P : « La SPLAAD intervient sur le territoire métro-
politain mais également sur le territoire du Schéma 
de cohérence territoriale qui englobe, par exemple, 
la communauté de communes de la Plaine dijonnaise 
dont la ville de Genlis, désormais présente au sein 
de la SPLAAD. Genlis va ainsi pouvoir mener à bien 
des opérations qui vont lui permettre d'enclencher 
des aménagements en fonction de ses volontés mu-
nicipales. Ce que la SPLAAD fait, en tant qu'aména-
geur, c'est d'apporter du logement aux communes 
qui le souhaitent et de répondre ainsi à cette pre-
mière nécessité que j'évoquais en essayant de mener 
des opérations le plus proche possible de tous les 
services qu'offre une centralité et ainsi permettre 
de minimiser les dépenses de déplacements, par 
exemple. C'est important dans un contexte d'infla-
tion préoccupante qui va renier progressivement le 
pouvoir d'achat de nos concitoyens. C'est le cas à 
Genlis où nous travaillons sur un projet à proximité 
de la gare. Et cela en prenant bien évidemment en 
compte tous les critères d'une écologie responsable. 
Car dans les opérations que nous portons, il y a tou-
jours cette ferme volonté de végétalisation. Le projet 
sur l'ancienne usine Terrot, à Dijon, c'est plus d'un 
demi hectare qui a été dépollué et rendu à la nature 
en ville ». 
 
DLH  : Quelles sont les autres opérations sur 
lesquelles travaille la SPLAAD actuellement ?
P. P : « De grandes opérations, qu'on peut qualifier 
d'emblématiques, sont en voie d'achèvement sur la 
ville de Dijon  : d'un côté, l'éco-cité Jardins des Ma-
raîchers avec près de 1 500 logements et de l'autre, 
l'éco-quartier de l'Arsenal avec sensiblement le même 
nombre de logements mais aussi des services à la 
personne comme la Minoterie qui est un lieu pour le 
jeune public ou bien encore les Jardins de l'Arsenal 
qui est un parc public dont on ne parle certainement 
pas assez. Nous avons également une belle opéra-
tion intitulée Belles House. Celle-ci constitue une 
opportunité réelle car nous proposons, avec deux 
promoteurs locaux, Voisin et Sopirim, 147 logements 
individuels en structure bois qui se situeront au 
cœur de l’Arsenal. Cela permettra de disposer dans 
ce quartier d’une véritable diversité de produits en 
terme de logements : nous aurons du collectif avec 
un immeuble de grande hauteur, la tour Elithis, du 
logement à loyer modéré, de l’accession abordable 
qui fonctionne très bien sur ce quartier mais aussi 
du logement individuel avec cette opération Belles 
House ». 

DLH : L'éco-quartier de l'Arsenal, c'est, géogra-
phiquement, une partie de la Métropole qui est 
en pleine mutation ?
P. P : « L'opération des Grands vergers du sud entre 
Dijon et Chenôve, sur l'axe Jaurès-Carraz, s'étalera 
sur les décennies à venir  : c'est l'aménagement de 
l'ensemble de cette avenue à la fois pour retrouver 
une qualité paysagère digne d'une Métropole capi-
tale régionale, mais aussi offrir de la diversité de lo-
gements abordables en proximité des services et des 
centralités, avec un accès facile au tramway et aux 
transports publics. Nous sommes également engagés 
sur une grande et belle opération à Chenôve, à la 
fois sur la centralité et sur Kennedy. N'oublions pas, 
non plus, Quetigny avec l'opération «  centre ville  » 
qui est une reconfiguration de la centralité de cette 
commune ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) La SPLAAD, Société Publique Locale « Aménagement de l'Agglo-
mération Dijonnaise » constitue un outil privilégié de la sphère publique 
pour le développement du territoire. Elle peut intervenir pour ses collectivités 
membres, sans mise en concurrence préalable, tant dans le domaine de l'amé-
nagement que de la construction.
(2) Plan Local d'Urbanisme Intercommunal Habitat et Déplacements.

Pierre Pribetich : « En matière de logement, 
soyons concret et pragmatique »
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Il est des agences immobilières vérita-
blement différentes. C’est le cas de celle 
de SOLIHA qui rayonne depuis cinq ans 
en Côte-d’Or. Si vous êtes propriétaire, 
si vous souhaitez réaliser une action so-
lidaire en louant votre logement à des 
publics fragilisés, tout en bénéficiant de 
véritables garanties financières, SOLIHA 
est faite pour vous !

« 
Pour désirer laisser des 
traces dans le monde, il 
faut en être solidaire », écri-
vait Simone de Beauvoir, 
dont la justesse inspire en-
core aujourd’hui nombre 

de générations. Une chose est sûre, ayant 
la solidarité inscrite dans son ADN, SO-
LIHA laissera sans conteste une (belle) 
trace… Dans le Doubs, le Territoire de 
Belfort et en Côte-d’Or, des territoires 
où cette structure rayonne, c’est certain. 
SOLIHA, un acronyme qui se résume à lui 
même car il signifie Solidaires pour l’Ha-
bitat, agit en faveur d’un habitat de qua-
lité pour tous. Et ce, grâce à un service 
professionnel destiné à accompagner les 
propriétaires bailleurs et les collectivités 
locales dans la gestion locative adaptée 
de leurs biens. C’est grâce à SOLIHA que 

nombre de publics vulnérables peuvent 
trouver un toit. A l’instar de personnes 
bénéficiant des minimas sociaux, de 
femmes victimes de violence conjugale 
ou bien de jeunes qui ne bénéficient pas 
de caution parentale pour leur premier 
logement…  Et la liste des publics pou-
vant rencontrer des fragilités dans leur 
parcours résidentiel n’est pas exhaustive 
! C’est dire à quel point sa mission sociale 
est fondamentale ! Et celle-ci s’appuie sur 
une expertise reconnue en matière de lo-
gement depuis plus de 50 ans.  
Garantie Visale
C’est en effet dans le Doubs en 1952 que 
l’aventure a commencé et, depuis 5 ans, 
SOLIHA a étendu son savoir-faire à la 
Côte-d’Or avec une Agence Immobilière 
Sociale (AIS) dédiée, qui est en pleine 
croissance… forte, déjà, de pas moins de 
200 logements. Pour les propriétaires qui 
font appel à cette agence dirigée par Sté-
phanie Bourgeois, ils ont la satisfaction 
de participer à une œuvre sociale mais 
pas seulement… Puisque Solidarité rime 
aussi, grâce à SOLIHA, avec Sécurité. 
Tout en faisant profiter les propriétaires 
de réduction d’impôt, SOLIHA, par le 
biais de la garantie Visale mise en place 
depuis 2016 par Action Logement, les 

couvre en effet en cas de loyer et/ou de 
charges impayés. Ajoutons à cela que, 
dans le même temps, un suivi adapté et 
en proximité des locataires est également 
effectué, afin d’éviter d’en arriver à ces 
situations. 
Et l’heure étant aux chars à voile, enfin 
surtout à la transition énergétique, les 
propriétaires qui font le choix de SOLIHA 
bénéficieront de ses compétences afin 
de les accompagner dans la rénovation 
de leur patrimoine et, notamment, dans 
l’obtention des subventions. Si bien que 
tout en apportant leur pierre à l’habitat 
solidaire, les propriétaires – de plus en 
plus nombreux – qui font confiance à 
SOLIHA peuvent pleinement valoriser 
leur patrimoine. Autrement dit, défendre 
des vraies valeurs… tout en donnant de 
la valeur ! 
Maintenant, vous comprenez mieux 
pourquoi nous tenions à placer les pro-
jecteurs sur cette agence véritablement 
pas comme les autres, qui sait conjuguer 
immobilier et social… Et pourquoi nous 
avons fait référence à Simone de Beau-
voir, qui a participé à nombre de combats 
sociétaux !

Camille Gablo

À DIJON - GRAND LANCEMENT

RETROUVEZ-NOUS de 10h à 19h à notre agence dijonnaise

27 Rue Elsa Triolet, 21000 DIJON

LES 30 SEPTEMBRE & 1ER OCTOBRE

Merci de nous contacter pour obtenir les instructions d’accès à nos locaux.

* Cette offre s’applique uniquement pour une acquisition en vente en l’état futur d’achèvement (VEFA). Les frais de notaires ne comprennent pas les frais éventuels de constitution de garantie (hypothèque 
ou de cautionnement), ni les frais liés à l’établissement du règlement de copropriété qui restent à la charge du Réservataire. Cette offre est consentie sous réserve de la régularisation de l’acte authentique 
de vente dans les délais prévus au contrat de réservation et de l’annexe spécifique « frais de notaire offerts ». Document et illustrations non contractuels. Perspectives : Atelier Fau. SCCV DIJON - ROUTE 

D’AHUY - RA - 915 279 426 RCS Amiens. Groupe Edouard Denis. 09/2022

Route d’Ahuy 21000 DIJON

En copromotion avec  4S immo

FRAIS DE NOTAIRE

OFFERTS *

POUR LES 7 PREMIERS RÉSERVATAIRES SEULEMENT

APPARTEMENTS 2 À 5 PIÈCES
Avec balcon, terrasse ou jardin privatif

MAISONS 4 ET 5 PIÈCES
Avec grande terrasse ou jardin privatif

 

0800 950 750
appel et service gratuits

www.edouarddenis-immobilier.com

 

Plus d’infos

Pierre Pribetich : « Dans les opérations que nous portons, il y a toujours cette ferme volonté de répondre à tous les 
critères d'une écologie responsable ». Crédit photo : Jonas Jacquel

SOLIHA AIS Côte-d’Or
3 rue du Golf  _ 21800 Quetigny 

Tél.03.81.83.00.20 - www.soliha-25-21-90.fr

DOUBS & CÔTE D'OR
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réelle désaffection. Peut-être que le passage à la voiture électrique y est pour 
quelque chose… 
Le critère énergétique est aujourd’hui très fort dans l’acte d’achat. Un ac-
quéreur achète plus une mensualité qu’un prix. C’est à dire qu’il définit 
son montant de remboursement mensuel avec sa banque, son budget pour 
son chauffage, son électricité, son assurance auxquels il ajoute ses frais de 
voiture, de transports. C’est cette équation mensuelle qui va permettre de 
guider l’achat. Avec un logement bien classé énergétiquement, il est évident 
qu’il va diminuer ses dépenses de chauffage et cette économie sera réaf-
fectée sur le prix d’achat pour garder une mensualité équivalente. C’est un 
mécanisme particulièrement sain… »

DLH : Quelles sont les répercussions actuelles de la conjoncture 
économique sur le prix du marché ?
G. L :  « Le marché dijonnais a connu, au cours des deux, trois dernières 
années, une forte hausse des prix et nous considérons qu’aujourd’hui nous 
arrivons dans une phase d’atterrissage, de stabilisation, ce qui se serait pro-
bablement passé, quels que soient les événements, parce que nous arrivons 
à une sorte de pic par rapport au pouvoir d’achat des Dijonnais. Il faudra at-
tendre pour mesurer véritablement l’impact de la conjoncture économique 
sur l’immobilier ».

DLH : L’attractivité de Dijon ne passe pas inaperçue non plus…
G. L :  « Nous restons une des métropoles régionales les plus accessibles. 
Plusieurs enquêtes dans les magazines nationaux classent Dijon comme 
une ville dans laquelle il existe encore des potentialités de plus-value. Pour 
faire simple, selon les quartiers et la qualité des produits, nous allons os-
ciller, en ce qui concerne l’immobilier ancien, entre 2 300 E et 2 800 E 
 du m2, ce qui nous place toujours, en moyenne, à la moitié du prix lyonnais 
et au quart du prix parisien. Pour les investisseurs, l’intérêt réside dans le 
fait que nous restions à des niveaux de prix où ils ont encore un rendement 
correct. Lorsqu’ils achètent dans des grandes capitales, Paris ou Lyon, certes 
les loyers sont plus élevés mais les prix d’acquisition des biens étant bien 
supérieurs, le rendement est beaucoup moins intéressant. Et il faut savoir 
que lorsque l’on fait un calcul de rendement, deux éléments sont à prendre 
en compte : le rendement initial, qui est la valeur du loyer par rapport à la 
valeur de l’investissement et le rendement de moyen/long terme, qui est ce-
lui de la plus-value complémentaire. En réalité, vous ne connaissez le rende-
ment réel de votre bien que le jour où vous le revendez. Aujourd’hui, dans 
un certain nombre de grandes capitales régionales, que ce soit Toulouse, 
Bordeaux, Nice… on considère que, hors effet de l’inflation, on n’aura pas 
forcément de plus-value à attendre. En revanche, sur Dijon, on considère 
que les prix peuvent encore potentiellement monter. C’est la raison pour 
laquelle Dijon est cochée sur la carte des investisseurs »

DLH : Quel est l’incidence de l’avènement des nouveaux quartiers 
sur le marché ?
G. L : « Dijon est encore l’une des villes où l’on construit, avec des opé-
rations principalement de renouvellement urbain. On ne grignote pas sur 
les extérieurs mais on réhabilite des anciens sites, qu’ils soient militaires 
ou industriels. Dijon métropole a cette politique qui permet de régénérer 
de l’habitat. C’est une démarche engagée au moment de la construction 
du tram pour permettre à la fois des constructions tout en ayant une po-
pulation qui peut accéder à ces transports collectifs de qualité. Peut-être 
qu’historiquement Dijon avait une forme de retard et on est en train de le 
rattraper. Dans nombre d’autres grandes villes, les capacités de construire 
sont beaucoup plus limitées. A Dijon, nombre de sites sont revalorisés et 
apportent un habitat extrêmement intéressant, parce que c’est un habitat 
moderne, bâti selon les dernières normes énergétiques… Or aujourd’hui 
la prégnance de la question énergétique est fondamentale, avec l’entrée en 
vigueur des obligations en matière de location sur les DPE. Cela participe 
à l’attractivité de la ville… et le marché du neuf tire le marché immobilier 
ancien ». 

DLH : Quels conseils pourriez-vous donner aux vendeurs et aux 
acheteurs ?
G. L : « Côté vendeurs, les prix sont hauts, quoi qu’il en soit, il ne faut pas 
chercher à aller encore au-delà. Il faut faire confiance aux professionnels 
qui vont faire des estimations pour ne pas dépasser le marché, sinon ils ne 
vendront pas. Mettre en vente au prix… et faire preuve d’un peu plus de 
patience qu’il y a 2 ou 3 ans où nous étions dans un marché frénétique où 
les délais de vente étaient de quelques semaines, voire de quelques jours… 
Côté acquéreurs, il faut bien ficeler son budget avec son banquier pour évi-
ter une déception après la signature de l’avant-contrat et être attentif à la 
qualité du bien acquis, notamment pour les performances énergétiques. 
C’est d’autant plus vrai pour les investisseurs… Nous sommes sur une sorte 
de point d’équilibre : les acquéreurs ont le temps de choisir et les vendeurs 
ne sont pas une situation où ils sont dans l’obligation de casser les prix. 
C’est un marché plutôt sain ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

S’il est une profession qui est cœur du marché im-
mobilier, c’est bien le notariat, sans laquelle aucune 
transaction ne pourrait avoir lieu et sans laquelle 
nombre de projets de vie ne pourraient voir le jour. 
Aussi la Chambre des Notaires de la Côte-d’Or publie-
t-elle régulièrement une conjoncture immobilière 
départementale, dont vous pourrez découvrir dans 
notre dossier spécial les principaux tableaux. Nous 
avons interrogé son président, Me Guillaume Loris-
son, sur les grandes tendances du moment…   

D 
ijon l’Hebdo : Qu’en est-il 
du marché immobilier de-
puis le début de cette an-
née ?
Guillaume Lorisson : « Le 
début d’année a été encore ex-

trêmement soutenu en activité immobilière. Certes 
celle-ci n’a peut-être pas été aussi frénétique que ce 
que l’on a pu connaître en 2021, avec des volumes 
records. Nous étions là encore dans l’élan avec tous 
les projets que les gens ont souhaité développer en 
sortie de Covid. Nous étions en début d’année sur un 
volume d’activité soutenu, et notamment eu égard 
aux taux bas et à la dynamique économique inté-
ressante avec un bon niveau d’emploi synonyme de 
confiance dans l’avenir. 
Les premiers nuages sont arrivés au moment de 
la guerre en Ukraine avec les incertitudes écono-
miques. Elles sont toujours néfastes pour les inves-
tisseurs qui ont besoin de visibilité, de certitude et 
de tranquillité sur une longue période. Malgré tout, 
dans un premier temps, nous n’avons pas constaté 
immédiatement après de répercussion. Le volume 
d’activité du printemps, en terme d’avant-contrats, 
est resté très bon si bien que nous avons senti que 
l’appétence pour l’immobilier était toujours pré-
sente, avec des recherches de logements plus per-
formants énergétiquement. Les recherches d’inves-
tisseurs se sont également poursuivies, Dijon étant 
aujourd’hui sur la carte des villes où il faut investir. 
A ville comparable, c’est à dire une métropole ré-
gionale, pas très loin de Paris et de Lyon, avec des 

infrastructures de qualité, en matière de santé, 
d’enseignement supérieur, de loisirs… nous avons 
conservé une dynamique intéressante. Celle-ci ne se 
dément pas forcément aujourd’hui mais nous avons 
ce point de blocage qui est la conséquence indirecte 
de ces événements géopolitiques, à savoir le début 
de l’inflation… qui génère une remontée des taux. 
Et nous sommes au mauvais moment de l’inflation, 
c’est à dire au moment où les prix montent et où les 
salaires ne montent pas encore, les négociations sa-
lariales étant annoncées sur la fin d’année. C’est un 
premier élément qui est susceptible de freiner l’ac-
tivité immobilière. Et le second élément n’est autre 
que le taux d’usure… et c’est le plus important ». 

DLH : L’augmentation des taux d’emprunt a 
suscité de réelles inquiétudes…
G. L : « Pour ce qui est des taux d’emprunt, il faut 
tout de même aujourd’hui remettre les choses au 
clair. On nous parle d’argent à 2,5%, 2,7% sur 25 ans, 
ce qui reste historiquement de l’argent très peu cher. 
Et d’autant moins cher si, dans le même temps, les 
salaires montent de 3 ou 4% ! Avec une inflation du 
même niveau, pour les gens qui sont salariés, avec 
cette augmentation des salaires, cette situation pour-
rait même être plus intéressante que celle avec les 
taux d’avant. Lorsque nous échangeons avec nos 
clients, ils ont certes un premier réflexe de se dire 
que cela a monté mais, ensuite, en mesurant ce que 
leur échéance de prêt génère comme impact sur leur 
pouvoir d’achat immobilier, ils se rendent compte 
que ce n’est pas si significatif. Comme toujours, 
cette remontée des taux va, en revanche, écarter du 
marché la petite frange de ceux qui sont un peu li-
mites. Mais l’essentiel des acquéreurs immobiliers ne 
sont pas gênés par ces taux-là et un certain nombre 
d’entre eux va même se résolvabiliser par l’inflation, 
sous réserve bien sûr qu’elle reste maitrisée et que 
l’on ne bascule pas dans un environnement inflation-
niste trop fort, ce qui a l’air d’être plutôt le cas en 
France. Et l’Union européenne semble aussi vouloir 
aller dans cette voie-là… Les indicateurs ne sont pas 
mauvais dans l’Hexagone pour l’investisseur immo-

Guillaume Lorisson : 
« Nous arrivons à un point d’équilibre »

32

21 - Côte-d'Or
Période d'étude : du 1er juillet 2021 au 30 juin 2022

© 2022 ADNOV
Tous droits réservés – Citations autorisées sous réserve de mentionner la source : Notaires de France 2

1. Marché immobilier des appartements anciens

Appartements anciens Prix/m² médian
Évolution
prix/m²
sur 1 an

Prix de vente
médian

Surface
habitable
médiane

CCÔÔTTEE--DD''OORR 2 350 € +9,1% 125 000 € 61 m²
DDiijjoonn 2 480 € +7,6% 126 000 € 57 m²
PPéérriipphhéérriiee  DDiijjoonnnnaaiissee 2 030 € +13,4% 127 000 € 69 m²
DDiijjoonn--aalleennttoouurrss 1 960 € +15,6% 135 800 € 71 m²
MMoonnttbbaarrddooiiss--DDuueessmmooiiss--CChhââttiilllloonnnnaaiiss 820 € -1,8% 53 000 € 61 m²
PPllaaiinnee  eett  VVaall  ddee  SSaaôônnee 1 170 € +14,7% 76 800 € 70 m²
BBeeaauunnee 2 170 € -0,3% 129 000 € 64 m²
CCôôttee  eett  HHaauuttee  CCôôttee 2 030 € +16,5% 126 000 € 62 m²
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2. Marché immobilier des appartements neufs

Appartements neufs Prix/m² médian
Évolution
prix/m²
sur 1 an

Prix de vente
médian

Surface
habitable
médiane

CCÔÔTTEE--DD''OORR 3 610 € +2,7% 192 000 € 52 m²
DDiijjoonn 3 960 € +2,2% 198 600 € 48 m²
PPéérriipphhéérriiee  DDiijjoonnnnaaiissee 3 440 € +7,3% 189 500 € 51 m²
DDiijjoonn--aalleennttoouurrss 3 000 € +9,7% 172 000 € 63 m²
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3. Marché immobilier des maisons anciennes

Maisons anciennes Prix de vente
médian

Évolution
prix vente
sur 1 an

Surface habitable
médiane

Superficie
terrain

médiane
CCÔÔTTEE--DD''OORR 195 000 € +6,4% 102 m² 650 m²
DDiijjoonn 284 000 € +7,4% 99 m² 360 m²
PPéérriipphhéérriiee  DDiijjoonnnnaaiissee 265 900 € +8,6% 104 m² 470 m²
DDiijjoonn--aalleennttoouurrss 265 100 € +4,9% 117 m² 700 m²
MMoonnttbbaarrddooiiss--DDuueessmmooiiss--CChhââttiilllloonnnnaaiiss 83 000 € -13,3% 100 m² 770 m²
AAuuxxooiiss--MMoorrvvaann 114 600 € +5,2% 100 m² 850 m²
PPllaaiinnee  eett  VVaall  ddee  SSaaôônnee 180 100 € +10,0% 104 m² 850 m²
VViinnggeeaannnnee  eett  TTrrooiiss  RRiivviièèrreess 158 000 € +3,5% 102 m² 790 m²
BBeeaauunnee 237 000 € +9,7% 101 m² 600 m²
CCôôttee  eett  HHaauuttee  CCôôttee 206 500 € -2,1% 105 m² 650 m²
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4. Marché immobilier des maisons neuves

Maisons neuves Prix de vente
médian

Évolution
prix vente
sur 1 an

Surface habitable
médiane

Superficie
terrain

médiane
CCÔÔTTEE--DD''OORR 278 200 € +11,3% 105 m² 420 m²
PPéérriipphhéérriiee  DDiijjoonnnnaaiissee 309 000 € 121 m² 250 m²
DDiijjoonn--aalleennttoouurrss 269 000 € 103 m² 330 m²
PPllaaiinnee  eett  VVaall  ddee  SSaaôônnee 235 000 € +3,6% 100 m² 610 m²
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5. Marché immobilier des terrains à bâtir

Terrains à bâtir Prix de vente
médian

Évolution
prix vente
sur 1 an

Prix/m² médian
Superficie

terrain
médiane

CCÔÔTTEE--DD''OORR 63 000 € -5,3% 90 € 730 m²
PPéérriipphhéérriiee  DDiijjoonnnnaaiissee 149 300 € +6,6% 270 € 590 m²
DDiijjoonn--aalleennttoouurrss 100 200 € 178 € 570 m²
MMoonnttbbaarrddooiiss--DDuueessmmooiiss--CChhââttiilllloonnnnaaiiss 32 100 € 26 € 1 240 m²
AAuuxxooiiss--MMoorrvvaann 36 000 € 30 € 1 070 m²
PPllaaiinnee  eett  VVaall  ddee  SSaaôônnee 50 300 € +0,5% 63 € 810 m²
VViinnggeeaannnnee  eett  TTrrooiiss  RRiivviièèrreess 60 700 € 92 € 770 m²
CCôôttee  eett  HHaauuttee  CCôôttee 56 400 € -2,9% 76 € 710 m²
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6. Indices bruts des prix des appartements anciens

Appartements anciens Mai 2018 Mai 2019 Mai 2020 Mai 2021 Mai 2022

DDiijjoonn
Indice 100,9 103,4 110,7 120,0 129,2

Évolution +3,9% +2,5% +7,1% +8,4% +7,7%

CCôôttee--dd''OOrr
Indice 99,3 101,9 107,4 116,0 125,1

Évolution +2,9% +2,6% +5,4% +8,0% +7,8%

PPrroovviinnccee
Indice 103,9 107,5 114,8 122,0 131,1

Évolution +2,8% +3,4% +6,8% +6,2% +7,4%

L'indice de base 100 correspond à la moyenne des indices trimestriels 2015
Les évolutions sont calculées sur 1 an
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7. Indices bruts des prix des maisons anciennes

Maisons anciennes Mai 2018 Mai 2019 Mai 2020 Mai 2021 Mai 2022

CCôôttee--dd''OOrr
Indice 102,2 102,3 110,4 115,7 124,3

Évolution +0,9% +0,1% +7,9% +4,8% +7,4%

PPrroovviinnccee
Indice 104,6 107,3 112,6 120,0 131,3

Évolution +2,5% +2,5% +5,0% +6,5% +9,5%

L'indice de base 100 correspond à la moyenne des indices trimestriels 2015
Les évolutions sont calculées sur 1 an

Guillaume Lorisson, président de la Chambre de Notaires de la Côte-d’Or : « Plusieurs enquêtes dans les ma-
gazines nationaux classent Dijon comme une ville dans laquelle il existe encore des potentialités de plus-value »

bilier ».

DLH : En revanche, le taux d’usure, lui, ne fait pas des heu-
reux !
G. L :  « C’est le frein de blocage sur cette rentrée et ce taux d’usure 
entraîne une situation qui peut sembler ubuesque, dans le sens où 
l’on se retrouve avec des gens objectivement solvables, c’est à dire 
que leur échéance de prêt est bien inférieure à la règle du tiers pour 
faire simple, mais, au final, lorsque l’on additionne l’ensemble du taux 
d’intérêt et des frais qui vont avec on est au-delà du taux d’usure. Cela 
bloque les opérations et interdit légalement les banques de sortir les 
crédits. Nous avons beaucoup de dossiers actuellement en attente 
mais j’ai l’impression que les banques ne refusent pas les clients. Elles 
les accueillent, travaillent sur leurs projets et tout le monde se met 
dans l’attente du projet de révision de taux d’usure qui est annon-
cé pour le mois d’octobre. A l’instant où l’on se parle, c’est le seul 
véritable nuage noir, qui est en plus un nuage technique et nous 
n’assistons pas à une désaffection des Français et des Dijonnais pour 
l’investissement immobilier ».

DLH : Les chars à voile n’y sont pour rien mais les critères 
environnementaux ont le vent en poupe…
G. L : « Le Covid a amené les gens à regarder leur projet immobilier 
de façon différente, avec des critères de confort dans le cadre de vie 
passant effectivement par un accès à l’extérieur, soit une terrasse, un 
jardinet… C’est le cas pour la métropole dijonnaise et, lorsque l’on 
va un peu plus sur les extérieurs, nous aurions pu craindre que le prix 
de l’essence ne soit un frein mais il n’en est rien. Alors même que 
nous avons dans le domaine une flambée continue depuis le début 
de l’année, nous n’avons pas l’impression qu’aujourd’hui il y ait une 

(suite page 3)

(suite de la page 2)
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